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Editorial 
De la désobstruction en Vercors, dans la Dent de Crolles, dans 
l’Ain, des sorties photos, des grands gouffres, des balades, des 
chauves-souris, il y en a pour tous les goûts ! Bonne lecture de 
cette première gazette 2014. 

Jean Philippe Grandcolas. 
 
« Compte-rendus ayant pris du retard et que vous 
n’avez pas eu dans La Gazette précédente ! » 

 
Samedi 28 septembre 2013 

Grotte du Pré de Mazel - Lozère 
Participants Tritons : Jeremy Bérenger - Rémi Flament. 
TPST : 5h30. 
Nous attendions depuis trop longtemps cette sortie et 
finalement nous y sommes allés seuls. Le duo légendaire a donc 
filé, en ce bon dernier samedi de septembre, à la grotte du 
Pré de Mazel. L'entrée est magnifique, elle est perdue dans 
son écrin de verdure. Les hêtres sont encore bien verts et 
contrastent avec le sol d'une forêt de feuillus. Pleins 
d'enthousiasme, nous nous engouffrons. Le courant d'air et le 
débit d'eau ne nous auront pas marqués... On ne se mouillera 
même pas, sauf les grands ; les petits gabarits vaincront !!! 

Le réseau est constitué d'une enfilade de galeries de type 
méandre, entrecoupé de salles de beaux volumes et souvent 
chaotiques. Ce n'est pas la hauteur générale des plafonds qui 
nous aura gêné...  
La rivière souterraine, froide, évolue dans un faible dénivelé. 
Pendant la progression, le regard porté en amont, l'eau nous a 
paru légèrement teintée d'impuretés (pluie de la veille?). 
Quelques rares concrétions de type excentriques blanches 
auront été aperçues. Le réseau tire sur le sombre à très 
sombre. Nous retiendrons donc la présence d'une belle coulée 
claire sur plusieurs mètres de long. Le dernier tiers est très 
arrosé avec de multiples arrivées d'eau au plafond. Une 
cascade provenant d'une étroiture sévère amène beaucoup 
d'eau. La progression se finit sur une succession de passage 
sous trémies, parfois douteuses, et deux beaux laminoirs. Nous 
tenterons quelques photos du laminoir le plus bas. Exercice 
difficile de montrer le coté "bas de plafond", je n'ai pas réussi 
à faire la photo que je souhaitais. Sortie sous une légère 
bruine, il est 16h30. 

Compte-rendu de Rémi Flament. 
 

Mercredi 30 octobre au Dimanche 3 novembre 2013 
Vacances de Toussaint dans le Jura (France et Suisse) 

Les Suisses du Spéléo Club du Jura (Undervelier) organisent 
tous les ans avec leurs voisins français des Esses de Fournet 
Blancheroche, un mini camp spéléo de Toussaint histoire de 
faire un peu de classique et surtout de passer du bon temps 
aves les copains. 
Cette année, les frères Guenot et le Spéléo Club du Jura 
avaient donc élargi les invitations à quelques cafistes et 
assimilables de Clermont Ferrand, Chambéry, Grenoble et 
Dijon, rencontrés sous terre ou en beuverie lors des 
rassemblements CAF, et devenus depuis fidèles compagnons 
d’aventures diverses et souterraines en particulier. 
Le rendez vous étant le jeudi soir à Undervelier, nous prenons 
quelques jours supplémentaires afin de profiter un peu du côté 
français également. 
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Mercredi 30 octobre 
Après un départ raté la veille, on décolle tôt de Grenoble le 
mercredi matin. En fin de matinée, nous sommes à pied 
d’œuvre sous un grand ciel bleu au parking de la grotte de 
Chauveroche. 
 
Rivière souterraine de Chauveroche (Ornans - Doubs) : 
Participants : Cécile Pacaut (Tritons), Charles Buttin (FJS). 
Marche d’approche : 20mn. 
TPST : 5h30. 
La marche d’approche donne l’ambiance du coin : de la 
mousse partout, et de l’eau partout… Il parait qu’il ne fait 
jamais froid dans le Jura, ah si, juste 1 mois dans l’année : le 
mois d’août, parce qu’on y coupe le chauffage… 
Bref. On s’habille en tritons lustrés (on revêt nos combis 
néoprènes complètes quoi…) histoire d’attaquer ferme la 1ère 
voûte mouillante qui nous attend à 5m de l’entrée. Ca 
commence bien la lampe de Charles fait la coquine avec un 
faux contact. 
En 50 mn on est à la plage, après avoir glissé dans des rails 
de boue, traîné des kilogrammes de boue sous les bottes, 
s’être baigné dans des voûtes mouillantes avec de la boue 
jusqu’aux cuisses etc etc… Vu que j’avais mis la salopette ET la 
veste 5mm, je m’offre un strip tease suite à surchauffe. 
Une fois à la plage, 20mn de pic nic et… une demi-heure à 
essayer de faire fonctionner sans succès la fermeture éclair de 
ma veste néoprène. Bienche… On continue avec les moyens du 
bord (superposition de tee shirt thermique, tee shirt néoprène 
manche courtes 2mm, et manches de veste 5mm). 
C’est qu’à partir de là il faut nager. Enfin pas tout le temps, le 
but étant de progresser dans la rivière en passant d’un gour à 
l’autre. La large galerie est ponctuée d’un affluent qui donne 
lieu à de superbes cascades de gours à l’eau bien clair et à 
une inversion du courant par rapport au sens de la 
progression ; on profite également de l’eau claire qui 
renouvelle agréablement le paysage. Après avoir dépassé 
une belle perte qui engloutit aussi bien les eaux que nous 
descendons que celles, de nouveau troubles, qui arrivent de 
l’amont, on arrive au bout d’1h30 de progression au pied de 
la 1ère cascade de 4m à remonter. Et là pas de doute, on est 
bien en fin de crue, et l’obstacle s’avère malheureusement 
infranchissable. 
Retour pour sortir à la nuit tombée, mais assez tôt pour aller 
prendre un apéro au chaud dans une brasserie d’Ornans avant 
de planter la tente et de dîner au frais au départ du sentier 
de la grotte. 
 
Jeudi 31 octobre 
On attend que le soleil chauffe la toile pour sortir de la tente. 
Il faut dire qu’il a gelé cette nuit ! 
Après un petit déjeuner au soleil et le pliage du camp, nous 
allons faire une petite visite à Ornans, « Petite Venise de 
Franche Comté » et pays de Gustave Courbet. Que ce soit 
dans la ville ou aux alentours, on ne peut que se laisser bercer 
par les paysages en se remémorant les toiles de l’enfant du 
pays… 
Histoire de nous venger des calories perdues ces dernières 
heures, nous allons soulager la fruitière à la sortie de la ville 
de quelques kilos de Comté, Morbier et Mont d’Or. 
Nous prenons ensuite la belle route le long de la vallée de la 
Loue pour remonter celle-ci jusqu’à sa source près du village 
d’Ouhans. Un chemin de 600m de long mène à la source en 
contrebas du parking, ancienne voie médiévale, creusée par 
endroit de profondes ornières qui avaient pour vocation de 
guider sur ce raide chemin les chariots qui venaient moudre 
leur grain aux moulins entraînés par la rivière. Toute la vallée 
de la Loue était autrefois riche de l’activité développée autour 
de l’énergie hydraulique. Au milieu du 19è siècle, les maîtres 
des moulins d’Ouhans sont alors meuniers, scieurs ou forgerons. 
47 personnes vivaient à proximité du porche des sources de la 

Loue, sur un hectare, ce qui équivaut à la densité de 
population d’une grande ville industrielle ! A cette époque, les 
moulins de la source actionnaient une huilerie, une forge à 
martinet, trois battoirs à chanvre, quatre scieries et onze 
meules à blé ! C’est toujours émouvant que de se retrouver sur 
ces lieux de vie sociale et économique… 
Nous montons ensuite au Belvédère du Moine pour pique 
niquer en retrouvant le soleil et le superbe panorama sur toute 
la vallée de la Loue… avant de reprendre la route pour nous 
rapprocher de nos hôtes. 
Dernier arrêt à Fournet Blancheroche, pour aller faire la via 
ferrata des Echelles de la Mort. Paysages superbes sur la 
frontière au-dessus du Doubs, ponts de singes beaucoup trop 
longs à mon goût, sur les traces des commerçants et des 
contrebandiers d’antan qui arpentaient la falaise sur des 
échelles dont nous utilisons les reconstitutions « modernes » (en 
lieu et place des antiques échelles type mâts de perroquets 
tout en bois) pour regagner notre destrier pétrolier.  
Il est l’heure de gagner Undervelier et le domaine du Spéléo 
Club du Jura : une immense ferme, propriété et local officiel du 
club. Une fois nos affaires déballées dans notre chambrette 
dont le poêle ronfle, nous allons faire un tour dans la salle de 
bal qui abrite un billard, une table de ping pong, un baby 
foot, des cordes pour faire joujou en verticale, encore un bon 
espace pour danser et… un immense bar sur tronc d’arbre et 
une immense armoire pleine à craquer des vestiges d’un bar, 
fond de commerce ami ayant fermé depuis peu. L’opération 
« open bar » s’organise, il faut réinstaller l’armoire bien contre 
le mur et ranger les bouteilles par type, organisation suisse 
oblige… 
La ferme se peuple petit à petit d’étrangers qui se mêlent aux 
autochtones : il faut dire que le jeudi soir, c’est la réunion du 
club ! Nous avons donc l’occasion de rencontrer le gratin du 
creusage local, dont nous aurons l’occasion d’admirer les 
trouvailles et les travaux pendant le WE. 
 
Vendredi 1er novembre 
Les conditions météos des jours derniers ont bien alimenté les 
rivières… Nous voilà donc amenés à renoncer à notre projet 
de visite de la grotte de Rouges Eaux, sous peine d’être 
douchés sévèrement au 2è puits, le fait de dévier en arrivant 
la rivière à l’entrée ne suffisant pas. 
Après réunion syndicale, et hésitation, notre petit groupe se 
sépare en 2 : ceux qui connaissent déjà le coin décident d’aller 
visiter la Salamandre, un trou en cours d’exploration par 
Raphaël Lachat du Spéléo Club de Porrentruy, pendant que 
les autres iront voir « le plus beau trou du coin » à savoir le 
Creux d’Entier. Mouaif.  
Je me colle en tant que guide touristique au Creux d’Entier. 
Connaissant ce qu’il y a à voir et ce qu’il y a à ne pas se 
casser l’arrière train et se niquer la combi pour aller voir, je 
prévois le matériel pour aller faire ensuite un pèlerinage aux 
belles Narines de Bœufs, de l’autre côté du village de 
Bellelay, et nous prévoyons un rendez-vous avec un jeune 
couple sympathique partant le matin pour le Tonki Trou. 
 
Gouffre du Creux d’Entier : 580.750 – 236.375 / Châtelat, 
Jura Bernois, Suisse. 
Développement : 1722 mètres – Dénivellation : - 156 mètres. 
Participants : Cécile Pacaut (Tritons), Charles Buttin (FJS), 
Christine Godefroy (CAF Clermont Ferrand), accompagnés de 
5 dijonnais. 
Marche d’approche : 10mn. 
TPST : 4h00. 
A proximité du parking, on tombe sur une paire du Spéléo 
Secours Allemand qui m’impose une révision fort matinale de 
mon allemand totalement dénué de vocabulaire spéléo. 
Grumpf. Pas la peine de rigoler dans mon dos : « Grosse 
Galerie » avec l’accent qui va bien ça veut dire « Grande 
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Galerie » en allemand. Z’aurez au moins appris quelque 
chose. Re Grumpf. 
Les dijonnais équipent le puits d’entrée, puis nous nous 
engageons à tour de rôle sur l’alternance de puits et de vires 
aériennes qui donnent son identité au trou. Petite visite des 
« grosses galeries », du lac situé de l’autre côté du Puits du 
Balois et nous remontons rapidement pendant que les dijonnais 
ont envie d’aller saloper leur combi, eh eh eh… 
Nous ne ressortons pas vraiment émerveillés, et en ce qui 
concerne surmotivée pour aller leur montrer les Narines de 
Bœufs dont je passe mon temps à radoter le nom. 
Ca tombe bien, Pascal vient de nous livrer Tommy et Violaine, 
toujours partants pour l’aventure verticale des Narines. 
 
Gouffre des Narines de Bœufs: 579.600 – 233.250 / 
(Saicourt, Jura, Suisse). 
Développement : 435 mètres – Dénivellation : 116 mètres. 
Participants : Cécile Pacaut (Tritons), Charles Buttin (FJS), 
Christine Godefroy (CAF Clermont Ferrand), Tommy et Violaine 
(Les Esses de Fournet Blancheroche). 
Marche d’approche : 15mn. 
TPST : 3h00. 
Ce « petit » trou présente à flanc d’une forte pente une 
double ouverture qui lui a donné son nom. Un traçage étant en 
cours de préparation, il est équipé, mis à part le P23 plein 
vide d’entrée et la main courante qui suit le long de l’éboulis et 
permet d’accéder au sommet des cannelures de la grande 
salle. 
L’ambiance est là dès l’entrée, le vide en dessous, puis autour, 
et les couleurs sur les murs et les plafonds. Nous sommes 5 avec 
quelques bons éclairages, et chacun se fait plaisir à parcourir 
le peu de cheminement que nous autorise la saison (l’accès de 
la galerie sup, pas le plus intéressant par ailleurs, étant 
réservé aux chauve souris). Après le haut des cannelures qui 
plongent vers le bas de la salle, nous suivons la vire aérienne 
qui nous amène au P47, contre paroi mais ambiance garantie 
compte tenu du volume dans lequel on descend. Là aussi le 
plafond et les parois sont superbes. Bon exercice de verticale 
pour Tommy et Violaine qui se débrouillent comme des chefs ! 
Tout le monde ressort ravi du trou, des images plein la tête, et 
nous arrivons pile poil pour l’apéro et le démarrage de la 
cuisson du rizotto made in Pascal, les saucisses fumées locales 
étant déjà prêtes. 
 
Samedi 2 novembre 
Grotte de Milandre : 567.075 - 257.075 - 510m. / Boncourt, 
Jura, Suisse. 
Développement : 10520 mètres. Dénivellation : 135 mètres. 
Grosse collective de 19 personnes, autrement dit tout le monde 
y est !!!! 
TPST : 5h30. 
La rivière souterraine qui parcourt la Grotte de Milandre est la 
plus longue du Jura suisse. La traversée permet de la parcourir 
sur 4km. La grotte se développe quelques dizaines de mètres 
à peine sous la surface, à l’endroit même où s’est construite 
l’autoroute A16 Transjurane. Cette cavité, magnifiquement 
ornée de concrétions, est reconnue comme monument naturel 
national (géotope d’importance nationale) ; la partie amont 
est la plus belle et est accessible par le puits du Maira. De 
plus, l’eau de la rivière est captée pour la consommation. Des 
mesures exceptionnelles ont donc été prises pour prévenir tout 
dégât dans la grotte lors des travaux de percement des 
tunnels et pour éviter une contamination de l’eau en cas 
d’écoulement accidentel d’hydrocarbures. On retrouve en 
divers points du réseau : 

• Des capteurs permettant d’enregistrer différents 
paramètres de l’eau (dont présence d’hydrocarbures) 
ainsi que le débit, 

• Des déshuileurs (3 plaques plongeantes en tout) 
permettant de confiner les pollutions accidentelles par 
hydrocarbures. 

De ce fait, et au vu de la fragilité des appareils installés, 
l’accès à la grotte est devenu depuis une dizaine d’années de 
plus en plus restreint. La présence importante de CO2 et une 
intoxication (non expliquée) de spéléos au CO en 2009 
contribuent à rendre l’accès très réglementé. 
Quand on a des copains au Spéléo Club du Jura, les choses 
deviennent beaucoup plus simples… 
C’est pour ma part la 2è fois que j’ai l’occasion de faire cette 
belle traversée. Je suis donc déjà habituée au concept du 
« chalet » en bois posé à côté de l’entrée amont (par laquelle 
nous ressortirons) ouverte artificiellement par la ténacité des 
spéléos du SCJ, avec l’aide de fondue et de kirsch et autres 
substances que la bienséance légale m’interdit de mentionner 
ici. Eh oui, ici « on pose un chalet, et ensuite on creuse ». C’est 
ainsi que le SCJ a posé…17 chalets !!! 
Bref. 
On se change complètement au parking amont, tout le monde 
revêt sa néoprène 5mm (certains fous décident de revêtir 
l’intégrale dès le parking !!!). 
On fonce au pas de charge vers l’entrée avale, ce qui nous 
prend quand même à peine moins d’1 heure, je le rappelle en 
néoprène 5mm, eh eh eh… on va dire qu’il s’agit d’éliminer les 
excès de la veille, et un peu plus même histoire de pouvoir 
faire honneur à la soirée prévue. 
Charles perd l’accu de son casque en route, repart le chercher, 
ne le retrouve pas… et nous rentrons un bon moment après les 
autres, que nous retrouvons à la rivière 20mn plus tard. 
Les paysages variés se succèdent (canyons, méandres, plages 
de gravier, cascades…) et comme nous sommes en queue de 
peloton nous bénéficions de l’éclairage du groupe qui s’étire 
devant nous. 
Le détecteur de CO2 de PX Meury nous annonce à la pause 
repas que nous ne sommes pas trop en train de nous faire 
gazer, contrairement à mon expérience de 2010. 
La remontée de la rivière reprend, histoire de ne pas 
s’ennuyer, on ajoute quelques originalités du type voûtes 
mouillantes, échelle souple, et surtout de superbes fossiles ; on 
perd progressivement du débit pour gagner des concrétions et 
la fin de la remontée de la rivière est une véritable apothéose 
de calcite et de fossiles. 
La remontée du puits d’entrée amont côté Maira est bien 
arrosée… de bière ! Ca va sentir bon les combis… 
 
Bière de sortie de trou puis retour à la ferme du SCJ. 
Raclette méthode traditionnelle (au couteau), suivie d’une 
soirée dans la grange, dansante pour certains (nous avons 
tenté de mélanger moultes styles sur les mixages de DJ PX), 
plutôt buvante pour d’autres… 
Dodo tard pour tout le monde en tout cas ! 
 
Dimanche 3 novembre 
Creusage de Rocher Bacon, Jura, Suisse. 
Spéléométrie : passée à la poubelle suite à effacement d’une 
carte mémoire par erreur. De l’ordre de -35. 
Participants : Marcel Guenot (Les Esses Fournet Blancheroche), 
Pascal Guenot (SCJ), Dominique Cassou (Gras Lourdes), 
Charles Buttin (FJS), Cécile Pacaut (Tritons). 
TPST : 30mn. 
Après avoir fait les valises et nettoyé la ferme, nous voilà 
partis pour visiter le creusage de Rocher Bacon. « Creusage », 
c’est le terme suisse pour « désobstruction ». 
Résumons : 
« On trouve un trou, on plante un chalet, puis on creuse ». 
Une génératrice (turbine à eau) est installée à côté du chalet ; 
la grotte est donc équipée en tout électrique. 
Plutôt que de grands discours, je vous invite à consulter les 
photos de Dominique, z’allez vois ce que vous allez voir (j’ai 



La Gazette des Tritons n°74 – Mars 2014 - page 4 

malheureusement par erreur effacé tout le super reportage 
réalisé par Charles sur ce chantier incroyable). 
https://picasaweb.google.com/lh/sredir?uname=cecile.pacaut
&target=ALBUM&id=5945073374161501137&authkey=Gv
1sRgCNrjnMSN78fHsQE&feat=email 
 
24 ans que ça dure ! 
Et quand on voit les quantités d’eau régurgitées en aval en 
période de crue, eh bien on comprend bien la motivation. 
Pic nic au chalet de Rocher Bacon, puis retour à la maison. 
 

Compte-rendu de Cécile Pacaut. 
 

Samedi 23 novembre 2013 
Spélimages, Courthézon - Vaucluse 

Participants Tritons : Laurence Tanguille, Cécile Pacaut. 
Le samedi 23 novembre 2013 a eu lieu à Courthézon dans le 
Vaucluse (84), une soirée ciné et photo spéléo, offerte par le 
Comité Départemental de Spéléologie de Vaucluse, organisée 
par le très dynamique club Spéléo Ragaïe de Courthézon et la 
commission Audiovisuelle du CDS 84. Le tout en annexe des 
assises de la Commission Audiovisuelle de la FFS. 
http://www.unmondedaventures.fr/spelimages-2013-7e-
rencontre-departementale-limage-du-film-speleo/ 
 
Malgré une petite frustration à cause du peu de diaporama et 
films réellement souterrains, la soirée fut agréable. Très bon 
accueil des Ragaïe, comme toujours, qui ont su rassembler plus 
de 300 personnes pour cette soirée. 
 
A noter : 
- Un film intéressant et vivant sur la grande tyrolienne réalisée 
à Millau pour les 50 ans de la FFS. 
- Un diaporama présentant la participation des Ragaïe à 
l’inauguration des remparts rénovés de la ville de Courthézon, 
pour une prestation de mise en place de cordes sur les 
remparts et de réalisation d’une descente revêtue de 
combinaisons lumineuses, associés étroitement à la définition du 
show avec le concepteur. 
- Un film d’Alain Baptizet, reprenant l’historique des 
explorations de plongée spéléo « Dans les profondeurs du 
Frais-Puits » (Haute-Saône) (le plus long système souterrain 
noyé actuellement connu au monde), incluant des images des 
dernières explorations du plongeur Sylvain Redoutey. 
- Un superbe film de Bruno Fromento sur l’expédition Aotearoa 
2013 montée en Nouvelle Zélande pour ouvrir des canyons 
dantesques : un film juste, humble, émouvant, humain, de 
l’aventure humaine en équipe porteuse de belles valeurs, bref, 
un film comme on aime en voir (pas comme celui présenté à 
Millau, je n’en dirai pas plus…). Voir également Spéléomag 
n°83. 
- Le magnifique diaporama « Flashback » de Philippe Crochet, 
dont on ne se lasse pas… 
- Un diaporama sur la nouvelle entrée du Souffleur d’Albion 
(cela m’aura permis d’en apprendre l’existence !) : les puits 
sont absolument magnifiques ! Aven Aubert - cf spelunca 
n°130, juin 2013. 
- Et pour finir, pour la toute 1ère fois, projection du film 
«Ultima patagonia 2010» monté par Michel Luquet à partir 
des éléments transmis par Bernard Tourte. Une belle réussite 
qu’on est content de vivre dans son fauteuil au chaud et au 
sec ! 
 

Dimanche 24 novembre 2013 
Aven de la Buse - Montclus - Gard 

TPST : 8h. 
Participant Tritons : Cécile Pacaut. 
Participants autres : Ulysse Cadour (SGCAF), Charles Buttin 
(FJS). 

J’avais dans l’idée d’aller faire un tour à la Buse comme trou 
de lendemain de Spélimages. 
On embarque un jeune grimpeur bien motivé tout nouveau 
dans le monde de la spéléo, doté de parents ardéchois, et qui 
avait prévu de faire son baptême de spéléo le samedi à 
Grotte Roche. On lui explique bien que ce qu’il va voir n’est 
pas tout à fait notre quotidien… 
Fiche équipement du puits d’entrée  
Option retenue : en équipant APRES le boyau et donc en haut 
du toboggan : une C45 + 7 mousquetons suffisent : 
1AN + 1B -> 2B en Y (descendre 3m) + 2B en Y (descendre 
2m) + 2B en Y (descendre 12m) 
 
L’étroiture en baïonnette du « Trou qui Siffle » a visiblement 
été élargie. Personne n’a vu ouske ça pouvait être 
enquiquinant comme passage, même avec un kit. Etonnant 
n’est-il pas ? 
Ulysse fait un baptême de passage de nœud à la sortie du 
trou qui siffle, et comprend « enfin » à quoi sert le matériel de 
remontée au fond de la grande salle. Redescente avec corde 
de secours au pied du P36 afin d’éviter 2 passages de nœud. 
Remontée du P36 bien équipée et cordes en très bon état, peu 
glaiseuses. C’est d’ailleurs devenu fort propre en bas du P36 
(météo sèche depuis longtemps ?), à tel point que les collègues 
n’ont pas compris l’intérêt de la truelle à nettoyer les bottes 
installée en bas du puits. Ulysse, bien encadré (un devant et un 
derrière), fait un bon baptême technique entre pendules, 
passages de frac plein vide, de déviation etc etc. le tout avec 
le sourire et pas mal d’aisance. 
Visite du réseau sup et de sa petite annexe. 
Quelques photos de Charles : 
https://plus.google.com/photos/106886604073780178438/
albums/5952149790168972017 

Compte-rendu de Cécile Pacaut. 
 

Vendredi 29 novembre 2013 
Raquettes au pied du Charmant Som - Massif de la 

Chartreuse - Isère 
Participants : Odile P., Cécile Pacaut. 
TPSLN (Temps passé sur la neige) : 4h30. 
Dénivelée +/- : 600m. 
Sortie opportuniste de la section grenobloise, où comment 
assumer pleinement la plus belle journée de la semaine ! 
Après un RDV à St Egrève, nous entamons un périple 
d’approche un peu compliqué car la route de Sarcenas est 
coupée. Nous sommes quittes pour faire le tour par le col de 
Vence et le Sappey. 
Nous chaussons les raquettes au Col de Porte. Direction les 
arêtes à la gauche du Charmant Som, que nous atteignons au 
bout d’un peu moins d’une heure. Ensuite, nous rejoignons en 1h 
l’oratoire du Charmant Som où nous pique niquons sous une 
tempête de ciel bleu sans un poil de vent. Nous décidons de ne 
pas monter au sommet pour respecter des impératifs horaires 
de retour, mais faisons quand même une petite virée sur une 
butte histoire de digérer un peu avant d’entamer la descente 
dans une peuf de rêve. 
Classique retour par la route, mais ce serait sans compter le 
fait qu’Odile m’ait raconté ses moultes sorties « allez, c’est 
l’aventure » et donc je lui propose une sortie de route sans 
sortie de carte IGN du sac. 
Autrement dit, nous attaquons la descente via la piste rouge 
sous le télésiège du Charmant Som. Très très sympathique… 
une peuf top moumoute qui ne voit jamais le soleil, à retenir 
pour le ski… sauf qu’on dévie complètement de l’itinéraire 
initial et que nous retombons sur la route à 1150m un peu en 
dessous de la colonie de vacances au-delà du Col de Porte. 
Nous en sommes quittes pour remonter par la route ! 

Compte-rendu de Cécile Pacaut. 
 

Fin des compte-rendus ayant pris du retard. 
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Mercredi 4 décembre 2013 
Chartreuse - Grotte du Guiers Mort - 

Réseau de la Dent de Crolles 
Participants : Alain Giraud - Brigitte Aloth - Fabrice Valette - 
Guy Lamure - Laurent Senot. 
C’est déjà l’hiver et il nous faudra 1H10 pour monter en 
raquettes jusqu’à l’entrée de la grotte. A 11h25 tout le monde 
est équipé et on peut commencer la balade. On s’arrête pour 
casse croûter à la Rotonde et ensuite on continue le boulevard 
des Tritons, remontée du puits Banane, descente de la Cascade 
Rocheuse, galerie des champignons, les Champs Elysées 
jusqu’au bas du puits du Bivouac (puits d’arrivée de la 
traversée Glaz/Guiers par le P36) et le puits des Galets ; on 
fait également un détour jusqu’au puits Tony. Au retour on 
récupère le kit bouffe à la Rotonde, mais pas Laurent qui est 
parti devant (pense-t-on ! ). Retour au puits Isabelle en passant 
par la galerie du Solitaire ; on s’arrête là pour attendre 
Laurent, lequel arrive 10 minutes plus tard : il était allé faire 
un tour dans la galerie Noire et s’est enquillé dans des 
passages étroits… 
Retour de l’équipe au complet à 17h10 dans le porche 
d’entrée et descente à la frontale. 
TPST : 5H45. 
Un petit film de Brigitte A. : 
http://www.youtube.com/watch?v=iGLmt-
7Eqaw&feature=share&list=UUKfUT3M_H4dUPndwust0Z8A 
 

Compte-rendu de Guy Lamure. 
 

Samedi 7 et dimanche 8 décembre 2013 
Rassemblement Tritons - La Féclaz - Savoie 

Participants : Brigitte Aloth – Laurent C. – Fabien Darne – 
Didier Desfêtes – J.P. Grandcolas – Véronqiue G. – Annick 
Houdeau – Bertrand Houdeau – Benjamin Lamure – Guy 
Lamure – Ludovic Nicoli – Cécile Pacaut – Odile P. – Alex Pont 
– Christine Ravanello – Claude Schaan – Laurent Senot – 
Christophe Tscherter – Olivier V. 
+ Zoé – Louise – Nathan – Tim – Emma – Romane. 
+ les nouvelles recrues : Joce – Charles Buttin. 
 
Très belle journée savoyarde. Les activités sont diverses et 
variées : ski nordique – raquettes et spéléo. Le gros de 
l’équipe arrive en fin de matinée au gîte « Les Oisillons ». 
 
Compte-rendu du « groupe Cavale » : 
Participants : Fabien, Christophe, Laurent S., Guy, Benjamin, 
Claude, Brigitte A. 
RDV 11h30 au gîte… Yes ! Enfin un jour de repos où il n’est 
pas utile de mettre le réveil trop tôt (heureusement car tout 
faire tenir dans la voiture affaire perso, spéléo, raquettes + 
bouffe prend un certain temps !). Première étape pour 
covoiturage Lolo, Joce et leurs affaires  qui trouvent aussi  une 
petite place. Bien que quelques minutes de retard nous sommes 
les premiers au gîte que nous trouvons volets et porte closent. 
Les arrivants se succèdent, il fait bon. Des bancs nous offrent 
leur assise pour notre pique-nique en attendant d’avoir les 
clefs pour poser les affaires. Les groupes raquettes et spéléo 
se forment et c’est parti. Les voitures garées, raquettes aux 
pieds (sauf pour Christophe et Claude), sac sur le dos à la 
recherche de l’entrée. Guy tel un chien de chasse, non pas la 
truffe en l’air mais le GPS en avant, zigzague entre les sapins 
pas toujours sur les pistes de ski de fond au désespoir des 
deux piétons qui  s’enfoncent un peu trop à leur goût. Vers 14h 
l’entrée est trouvée, effectivement juste à côté d’une piste de 
fond. Nous sommes rejoints par le groupe raquette. Les 
combinaisons enfilées… Fabien se lance… Oups ! Un temps 
d’arrêt… la corde est complètement gelée. Evidemment il fait 
beau, mais nous sommes en décembre et il fait frais. Nous 
trouverons quelques belles concrétions de glace un peu après 
l’entrée. La descente se fait sans problème. Le fond et l’eau 

sont vite trouvés, il ne reste plus qu’à avancer. Les pieds sont 
vite mouillés et tout le monde pense au retour dans la neige… 
Au niveau des bains turcs, Fabien, Lolo qui ont trouvé une 
corde grimpent un peu  en attendant Claude que Guy part 
chercher. Au final Claude a préféré faire demi-tour bien avant 
pour se ménager pour sa reprise spéléo et faire le chemin du 
retour tranquillement… Nous le retrouvons au pied du P20. 
Guy passe je le suis … pas forcément un bon plan nous serons 
le premiers sortis et Christophe qui a promené son matos photo 
sans le sortir une seule fois jusqu’au puits du retour, pris de 
regrets veux semble-t-il faire quelques photos pendant que 
Guy, moi puis Claude gelons dehors (-6°C au thermomètre de 
la voiture quand nous y arrivons). Mon pantalon néoprène 
mouillé commence à devenir bien raide sur moi ! Après un 
temps certain et quelques aller-retour pour nous réchauffer, le 
reste de l’équipe sort. Retour aux voitures sous les étoiles. 
Douche bien chaude et les agapes peuvent commencer ! 
Le film :  
http://www.youtube.com/watch?v=PZHDErevvVs&feature=sha
re&list=UUKfUT3M_H4dUPndwust0Z8A&index=2 
 

Compte-rendu de Brigitte Aloth. 
 
Creux de la Cavale (Cécile Pacaut) 

Obstacles Cordes Amarrages Observations 

Ressaut en fixe AN Accès doline 

Toboggan 20 m Grille d’entrée Entrée (facultatif, à 
mettre en place 

l’hiver si toboggan 
englacé) 

E3 7 m 2 broches en Y  

R2 

 

 

 

P19 

 

 

40 m 

CP ou réutiliser 2 
broches en Y 

1 broche  

+ 1 broche  

 

+ 2 broches en Y 

 

 

Main-courante 

 

Tête de puits 

P7 18 m 1 broche  

+ 1 broche  

+ 1 broche  

+ 2 broches en Y 

 

 

 

Tête de puits 

Total 85 m 11 mousquetons  

 
Compte-rendu du groupe « Traversée Creux Perrin/ 
Cavale » : 
Commune de La Féclaz 
Samedi 7 Décembre 2013 
Participants : Cécile, Charles, Odile et Olivier. 
TPST : 7h30 (dont 1h de désob...). 
Participants : Cécile, Charles, Odile et Olivier. 
TPST : 7h30 (dont 1h de désob...). 
RV à la Féclaz, où nous nous retrouvons dans un café, au 
départ des pistes de fond de la Féclaz. 
Dur, dur les lendemains de soirée pour certains … 
Nous déposons tout d'abord une voiture pour la sortie (20 mn 
de La Cavale) et regagnons le parking pour Creux Perrin (vers 
le Sappey ?). 
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Dix minutes plus tard, nous sommes à l'entrée de Creux Perrin, 
avec son départ horizontal protégé par une tôle. Pour ceux qui 
se poseraient la question de l'utilité de cette installation, ils 
feront rapidement le lien (comme nous) 50 m plus loin, avec un 
autre équipement : une bâche, hélas non rabattue, faisant 
office de rideau pour éviter la formation d'une étroiture de 
glace. Neige et glace s'invitent aisément dans ce décor spéléo. 
Nous voilà donc 1 h durant à attaquer cette étroiture de glace 
vive, attisée par un superbe courant d 'air, onglé assuré ! 
Finalement, nous pourrons poursuivre en rejoignant, après 
quelques puits et un mémorable passage glaiseux et 
mondmicheux à souhait, le torrent du Larcoutier (parcours 
d'1h40). 
Finalement, un pique- nique, encore presque sec, nous est 
accordé (30mn), à proximité du collecteur. 
Après ce n'est que faste et volupté pendant 1h dans le torrent 
du Larcoutier, ondulant de nos hanches, de nos épaules ou de 
nos têtes, pour parcourir cet enchaînement de méandres 
(globalement humains) et de galeries, éclaboussés de rivière, 
tel des chevaux traversant le rio grande ! Quelques vasques et 
marmites, sans parler  d'une esthétique remontée de cascade, 
agrémentent le parcours. 
Nous poursuivons par une galerie de jonction, globalement 
fossile : le Papapagos (1h). 
Puis retour dans l'actif avec la remontée de La Cavale (2h30), 
plus large, mais parfois sans échappatoire au niveau de l'eau, 
comme le fameux «Bain turc» (baignade à mi-cuisses). 
Finalement, après la remontée des puits (équipés par l'autre 
équipe), nous nous retrouvons en surface dans une ambiance  
neigeuse et étoilée, avec une sensation de glacification 
naissante, heureusement écourtée par la connaissance des lieux 
de nos guides. 
Sortie exigeante physiquement, mais qui reste d'un excellent 
rapport qualité/prix, à conseiller à ceux qui n'auraient pu en 
profiter, avec un rendu photographique pas certains, mais qui 
mérite d'être tenté ! 

Compte-rendu d’Olivier V. 
 
Le dimanche de 10 à 12H, assemblée générale des Tritons. 
Apéro au soleil – repas et rangement du gîte. 
 

Samedi 14 et dimanche 15 décembre 2013 
Saint-André-de-Cruzières - Ardèche 

Participants Dolomites : Caro Douillet, Timo et Vincent 
Lacombe. 
Spéléo liberto-indépendante : Maryse G. 
Participants Tritons : Fabien Darne, J.P. Grandcolas. 
 
Etape 1 : RDV samedi matin tôt aux Haies (Rhône) avec la 
famille Douillet-Lacombe pour JPG. 
Etape 2 : arrivée à Chadouillet vers 11h30 auprès de la 
section andrécruzo-lyonnaise arrivée la veille au soir après un 
crochet par Chambéry pour la soutenance de thèse de 
Benjamin Sadier. 
Etape 3 : Perte X à 1.5 km au sud de Chadouillet, accès en 
voiture puis ¼ h à pied – le site est sympa. Cette perte 
repérée dans le courant de l’été 2013 est confirmée lors d’une 
crue du ruisseau à la Toussaint. Elle a fait l’objet depuis de 
quelques séances musclées. Arrêtée vers –3m, nous sommes à –
5m à la fin du we, avec vue sur « très étroit » à aménager ! 
Malheureusement le courant d’air n’est pas suffisant pour 
évacuer rapidement les nuages toxiques du « produit 
argumentaire ». L’entrée est belle et donne envie de découvrir 
une belle conduite forcée... Plusieurs fentes de lapiaz et autres 
mini-avens sont descendus par Vincent. De plus, un superbe 
temps ensoleillé a été de la partie tout le we, il fut difficile de 
remonter vers les brumes polluées de la région lyonnaise ! 
C'est une affaire à suivre... 

Compte-rendu de J.P. Grandcolas 
avec les compléments de Fabien. 

Mercredi 18 décembre 2013 
Grotte des Hôpitaux - La Burbanche - Ain 

Participants : Brigitte Aloth (à l’évacuation) - Guy Lamure (au 
marteau et au burin). 
Entrée sous terre vers 10h35, après la grimpette toujours aussi 
raide ! Une pensée pour Joce, même sans fumer… Aie, 
ouille… les mollets ! Il faut préciser que nous sommes bien 
chargés et que Guy a bien essayé de murmurer aux oreilles 
des chevaux… En vain ! Ils n’ont pas voulu nous accompagner, 
ni porter nos sacs (pas bêtes eux !). 
Toujours en pleine crise d’arthrose (même applaudir ne m’est 
pas trop possible alors marteau et burin… impossible !). C’est 
donc Guy qui va au fond avec les instruments de torture, me 
passe les seaux, que je vide dans le bidon, que je traîne 
jusqu’au point d’évacuation… Pouah ! Que ça colle aujourd’hui 
… mélange de glaise et mondmilch. Bidon vidé égal beau 
pâté, qu’il faut pousser et repousser malgré la pente jusqu’au 
point de stockage. Sans oublier qu’il faut  gratter plusieurs fois 
le fond des récipients pour enlever la couche collée au fond et 
les alléger un peu. De temps en temps de beaux cailloux et 
galets prennent leur place pour le transport. Bref au 25ème  
bidon, pause restauration de 15 minutes. Passé la trentaine de 
bidons, Guy qui a de plus en plus de mal à me faire passer les 
seaux (n’a pas mangé assez de soupe… plus assez grand !) 
décide de changer de technique et sort les mèches ! Pour la 
prochaine fois, il faudra prévoir un seau avec une anse et une 
corde… TPST : 5 heures. 32 bidons évacués, un bon mètre de 
profondeur de gagné, accès à un départ sur la gauche et de 
grosses douleurs aux genoux ce soir ! Bonjour les anti 
inflammatoires… 

Compte-rendu de Brigitte Aloth. 
 
Ci joint le film du jour... http://youtu.be/sGXipuXvYDY 
 

Samedi 21 décembre 2013 
La Gave aux Clercs (94 m) - Tenay - Ain 

Participants Tritons : Guy Lamure, J.P. Grandcolas. 
Petite virée bugiste pour cette journée du solstice d’hiver. Le 
but est de faire quelques photos de signatures dans la Gave 
aux Clercs (déjà visitée le 28 février 2010) en complément 
d’un article de Ph. Drouin publié dans le prochain Spéléo 
dossiers. Cette cavité se situe 70 m plus bas que le gouffre 
Lépigneux, localisé sur la commune d’Hostias. Ce sont deux 
appareils qui mitraillent les signatures du 19e et 20e siècles 
localisées au fond de la cavité. Restent à visiter les cimetières 
environnants pour localiser certains des signataires ! 
Après un pic-nic, nous repartons sur le plateau, en direction de 
Thézillieu, à la recherche de murs et bornes royales (trouvailles 
internet de Guy !) dans la forêt de Rouge. Nous trouvons un 1er 
mur, puis nous changeons d’objectif, nous repérons l’entrée de 
la grotte de Vaux Saint-Sulpice (une classique que nous ne 
connaissons pas ! Développé : 2350 mètres). Le conduit 
d’entrée en forme d’ogive est très esthétique. Par contre nous 
ne trouvons pas le gouffre de Rouge ou des Queues (-30m ; 
pointé sur la carte), gouffre topographié en 1953 par le Clan 
de la Verna et le Groupe spéléo de Tenay. Nous reprenons 
l’itinéraire de notre mur dans l’autre sens et finissons par 
localiser ces fameuses bornes frappées sur une face du lys 
royal, une douzaine au total localisée sur un même axe. 
 
Commune de Longecombe :  
Bornes royales. La forêt domaniale de Rouge a, sur 800 
mètres, une frontière commune avec le Dergis Michaud. Elle est 
matérialisée par un mur et des bornes gravées d’une fleur de 
Lys (page 177, photo). 
Commune de Thézillieu :  
Le canton de Rouge. Au Nord, il comprend deux parcelles sur 
22 hectares ; c’est dans ce canton qu’une réserve royale de 
bois pour la marine avait été établie et une douzaine de 
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bornes marquées de la fleur de lys indiquent encore la limite 
de cette réserve (page 215). 
Bibliographie : Richesses Touristiques et Archéologiques du 
Canton d’Hauteville. Département de l’Ain. Pré-Inventaire. 
1992. 253 pages. 
 
Sur le retour, nous nous arrêtons au belvédère de la cascade 
de Charabotte, les exsurgences des Demoiselles crachent bien, 
résultat de pluie sur neige. 
Quelques références Internet ci-dessous : 
Dossier sommaire de candidature du second contrat de rivière 
de L’Albarine – 2008 :  
http://www.gesteau.eaufrance.fr/DOC/CONTRAT/upload/do
c_R217-1223900283.pdf 
Contrat de rivière de L’Albarine 2011-2016 
http://www.albarine.com/documents/CDR_dossier.pdf 
A St-Rambert-en-Bugey, halte littéraire à l’office de tourisme 
de la Vallée de l’Albarine, gérée par sa charmante hôtesse ! 
 

Compte-rendu de J.P. Grandcolas. 
 

 
Chevaline © Christophe Tscherter. 

 
Lundi 23 décembre 2013 

Grotte de Coufin-Chevaline - Choranche - Isère 
Spéléométrie : +411m ; +30 km. 
Participants Tritons : Brigitte Aloth, Christophe Tscherter (le 
photographe), Guy Lamure, J.P. Grandcolas (les mannequins et 
porte-flashs). 
Jonction sur le parking de Choranche pile à l'heure. Oups! Les 
cascades coulent avec virulence. Pas certain que l'accès à 
Coufin soit possible. On s'équipe avec les néoprènes. 
Finalement, suite aux infos du guide local, c'est l'option 
Chevaline qui est retenue dans un premier temps. On verra si 
le siphon se passe au retour. 
Peu de temps après notre départ, au cours d'une petite 
escalade mon genou gauche, douloureux depuis quelques 
jours, suite à un appui craque sinistrement et douloureusement 
AIE !!! Consternation et tout de suite les gars envisagent le 
retour, Christophe est prêt à renoncer à ses photos. Finalement 
en posant le bout du pied bien dans l'axe ça reste 
supportable. On tente le coup, j'ai trop envie de voir les gours 
et l'eau turquoise. Ma progression est du coup lente et 
douloureuse par moment... Heureusement que c'est une sortie 
photos et pas une traversée ! 
Un bon passage 4 pattes en zone fossile, nous fait transpirer 
un max, ronchonner J.P. et maudire les néoprènes. Puis enfin, 
l'eau froide nous rafraîchit presque agréablement dans un 
premier temps, puis anesthésie en partie le genou et tout ce 
qui trempe pour les besoins de Christophe et ses photos. 
La pause repas chaud fait du bien à tous avant la seconde 
séance de "marinade". 

Au retour le pied photo me sert de canne quand la 
géographie des lieux le permet. Les gars sont pleins 
d'attention et de prévenance... YES ! Il y a toujours un point 
positif... Dommage que ça fasse si mal ! 
Mon genou et l'heure proche de la fermeture de Choranche 
font que seuls Christophe et Guy passent le siphon pour un 
aller retour assez bref. 
Au final : TPST 6h00. 
De très belles photos dans l'appareil de Christophe. 
Un IRM du genou offerte par le père Noël ! 

Compte-rendu de Brigitte A. 
Les photos sont là : 
http://www.ipernity.com/doc/139619/29086529 
 
Et un film de Brigitte : http://youtu.be/ysc4N9gIhtg 
 

Jeudi 26 décembre 2013 
Grotte de St Marcel d’Ardèche- réseau 1 et 4 - Ardèche 

Participants : Fabien, Maryse, Le Dav, Coralie, Patou, Philippe, 
Caroline, Manon et Christophe. 
Arrivé la veille à Chadouillet nous retrouvons Dav, Coralie et 
Philippe sur le parking de St Marcel. Nous nous équipons puis 
direction les grands réseaux de St Marcel. Entrée sous terre 
10h30. Vers la voûte des maçons nous rencontrons Philippe 
Crochet et Annie en compagnie de collègues allemands. Cette 
petite pause permettra de baisser nos températures, ça 
chauffe à donf !!. Nous quittons le réseau 1 vers la grande 
barrière pour gagner le réseau 4. Le cheminement devient plus 
technique qu’il ne l’a été jusqu’à présent et ça durera jusqu’au 
puits du pont d’arc. De là, la galerie est absolument sublime au 
niveau des formes : c’est riche, varié, spéléo… bref c’est Saint 
Marcel !. Le dav sort son dernier jouet (un D800 et un 14-24 
tout neuf) et on se met en place pour divers clichés. Les filles se 
mettent à notre disposition. Après un dernier cliché au niveau 
des cônes, direction la sortie.  
Sortie de toute l’équipe à 22h00, puis retour à Chadouillet.  
TPST : 11h30. 
Bibliographie : la grotte de Saint Marcel (Faverjon, Brunet, 
Dupré - 2008). 
Photos : 
http://www.ipernity.com/doc/139619/home/photo 
Voir les photos de Philippe Crochet sur : 
http://www.philippe-
crochet.com/fr/nouveautes/details/134/speleo-decembre-
2013 
 

Vendredi 27 décembre 2013 
St Privat de Champclos - Gard 

Participants : Fabien, Maryse, Le Dav, Coralie, Patou, Philippe 
et Christophe. 
Après la sortie de la veille et la veillée, on fera un petit 
pèlerinage sur un secteur qui a occupé le Césame durant de 
nombreuses années dans le secteur de Saint Privat de 
Champclos. Option est prise pour la grotte de la Masse. TPST : 
2h00, puis Philippe nous conduit vers les grottes de Barry et 
pour finir celle du Serre de Barry. TPST 2h00. 
 

Vendredi 27 décembre 2013 
Balade prospective en Haute-Saône 

Participants : Damien et J.P. Grandcolas. 
Vu l’humidité ambiante, c’est l’occasion de repérer les 
exsurgences ; en bord de Saône, entre Conflandey et Chaux-
lès-Port, en allant à la grotte de Carrousel (570 mètres), une 
belle sortie d’eau de type vauclusien nous attire au pied d’une 
barre rocheuse, un futur chantier pour Damien ! 
 
Collot J. Grotte de Chaux-les-Port (Haute-Saône). In: Bulletin 
de la Société préhistorique de France. 1949, tome 46, N. 9-
10. pp. 367-376. 
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http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/bs
pf_0249-7638_1949_num_46_9_2592 
 
Spelecho n° 15 janvier 1974 (activités du SCValdoie) 
 

TROU DE LA BAUME OU GROTTE DU CARROUSEL 
Située dans le plateau forestier d'âge Bajocien dominant la 
plaine de la Saône, la grotte du Carrousel présente un porche 
d'entrée relativement grand (5 m x 6 m) prolongé par une 
galerie sèche longue de 200 m et haute de 3 m. Son intérêt 
est lié à la présence d'une colonie de mise bas de minioptère 
de Schreibers comptant 800 à 1500 individus. Aux autres 
saisons, on retiendra la présence de douze autres espèces en 
hiver avec un total de 70 à 80 individus. Le grand murin, le 
petit et le grand rhinolophe sont les plus remarquables. 
L'intérêt de la grotte du Carroussel est national (indice 
chiroptérologique de 94).  
... La grotte du Carroussel bénéficie d'un statut de réserve 
naturelle nationale (décret du 27/03/1990) et figure dans le 
réseau Natura 2000. 
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/430007889/tab/commentaires 

 

2014 
 

Mercredi 1er janvier 2014 
Balade prospective dans le Bugey - Ain 

Participant : Jean-Philippe Grandcolas. 
Il fait beau et je n’ai pas la gueule de bois ! 1ère halte à la 
grotte des Balmettes (62 m ; +10) à la sortie d’Ambérieu-en-
Bugey, par l’ancienne route menant à Torcieu, je visite les 20 
premiers mètres, pour la suite une combi est nécessaire. 
La grotte de la Doua à St-Rambert-en-Bugey crache encore ! 
Repérage de la grotte de Résinand ou de la Bruire inférieure 
(330 m) à Oncieu, l’accès dans le pierrier final est un peu 
« instable ». C’est une petite classique du coin. 
http://catherinearnoux.perso.neuf.fr/photo/01/bruire/bruir.htm 
Repérage sans trop de difficulté de la grotte de Collonge 
(pointée sur la carte IGN) (108 m), au-dessus du hameau de 
Vorages-d’en Haut. Cette cavité a attiré plusieurs clubs 
lyonnais : Société Spéléo de Lyon entre 1928 et 1934, la MJC 
Villeurbanne en 1957 (topo), les Vulcains en 1959 
(désobstruction), le GUS en 1976 (topo). Cette cavité s’ouvre 
dans des barres rocheuses et n’est plus fréquentée 
actuellement. 
 
Bibliographie succincte : 
- Contribution à l’inventaire spéléo de l’Ain, Jura méridional. 

Spéléo 01, Spécial 1985. B. Chirol. 
- Découverte de la spéléologie dans l’Ain ; C.D.S. Ain, 1991. 
- Richesses Touristiques et Archéologiques du Canton de Saint-

Rambert-en-Bugey. Département de l’Ain. Pré-inventaire. 
1984. 

 
Cartographie : 
Cartes IGN Top 25 1 : 25000 - N°3230 OT Nantua et 
N°3231 OT Ambérieu-en-Bugey. 
 
EXCURSION St RAMBERT - PAYSAGES ET GEOLOGIE 
Géomorphologie et Tectonique 
http://www.u-
picardie.fr/beauchamp/Bugey/excursions/Excu_St-
Rambert/Excu_St-Rambert.htm 
 

Jeudi 2 janvier 2014 
Randonnée à Serrières de Briord - Ain 

Participants : Laurent S., Brigitte A. 
Suite à petit texto…tardif, petite rando de prévue pour ce 2 
janvier histoire de mesurer nos handicaps (côtes de Lolo très 

sensibles suite à une rencontre trottoir, moi épanchement genou 
et fissure ménisque), départ programmé 10h de chez Lolo… 
cool faut pas non plus exagérer le réveillon n’est pas loin. Mais 
voila, le soleil aussi a décidé de resté caché et il pleut des 
cordes sur Serrières… On reste chacun chez soi. 11h je lève la 
tête de l’ordi et … Ciel bleu ! Texto « tu vas rire ciel tout bleu 
à St André » Lolo « ici aussi » «  j’arrive ». A midi nous 
mangeons les nouilles asiatiques dans la salle à manger, bien 
assis et on décolle tout de suite après. Lolo me fait admirer ses 
chaussures de marche qu’il a noyées dans la graisse pour les 
rendre bien étanches… Au choix la montagne, ou longer le 
Rhône jusqu’à Quirieu, village romain (!) en ruine au sommet 
d’une colline, très peu de dénivelé (on fera 250m au final), 
mais vu notre état général c’est l’option choisie. En route, Lolo 
me demande si j’ai ma frontale… « ???? » Mais oui (comme 
toujours avec Lolo… vaut mieux être prévoyant(e) ! Mais j’ai 
laissé la corde…rando cool au bord du Rhône…). 
Au final on ira traverser le tunnel romain qui canalisait l’eau 
avec un aqueduc. Sont forts ses romains, petite pente douce on 
peut avancer de front (Lolo lui n’a pas sa lampe !) au bout 
d’une cinquantaine de mètres cependant 5 à 10cm d’eau … En 
sautant de cailloux en cailloux sur une vingtaine de mètres, on 
garde les pieds au sec. Mais les derniers cinquante mètres sont 
cette fois beaucoup plus humides… On voit la sortie. On est 
joueur ou pas… On se lance, les mollets trempent et 
curieusement les chaussures même bien graissées de Lolo se 
remplissent d’eau ! 
 Lolo me déconseille de me déchausser dès la sortie… Un gué 
à traverser nous attend. Mais trop d’eau et trop de courant… 
On longe la rivière par un sous bois charmant. Puis cul de sac. 
Ici la rivière est encore plus large, tient un arbre couché en 
travers… Heureusement, trop fin pour faire le funambule 
parce que connaissant l’oiseau, il aurait bien été capable de 
vouloir faire l’équilibriste…  
Qu’à cela ne tienne ! Pas d’équilibre dessus… mais dessous … 
hein ? Lolo descend et s’accroche au tronc (pourri le tronc) et le 
couillon… traverse. Ah ! le C.. , il se retourne, me sourit…  
J’ai compris… je suis. Frais le kiki Cécile, une fois de plus il 
trempe ! Intérêt de bien mettre les pieds dans l’axe de l’eau 
pour un minimum de prise au courant. Au milieu les mains 
glissent sur le tronc, aie il faut s’accrocher ferme. Mais ouf ça 
passe ! Et nous voila une fois de plus à faire un striptease pour 
essorer pantalon, chaussette et vider les chaussures avant de 
rentrer en faisant floc-floc à chaque pas devenu pesant avec 
le poids de l’eau.  
Conclusion : le genou a tenu et Lolo respire encore ! 
Moralité : Avec Lolo toujours avoir son gros sac avec gros fond 
de sac (corde, lampe, affaire de rechange, briquet…). 
 

Compte-rendu de Brigitte Aloth. 
 
 

 
Salindres © Philippe Crochet. 

 
 



La Gazette des Tritons n°74 – Mars 2014 - page 9 

Jeudi 2 janvier 2014 
Trou souffleur de Salindres - Gard 

Participants : Laurent Boulard (gestionnaire du réseau) - 
Philippe Crochet, Annie Guiraud - Rainer et Connie Straub et 
Manfred (Allemagne), Amandine et Christophe Tscherter. 
RDV est fixé à la gare d’Anduze, puis nous nous dirigeons vers 
le TSS. Après 30 minutes de marche nous arrivons à l’entrée de 
la cavité. Après un rapide casse croûte, quelques cailloux sont 
enlevés et la porte est ouverte. Sous les consignes de Laurent, 
nous nous engouffrons dans le TSS. Après une rapide reptation, 
nous débouchons dans une vaste salle d’une trentaine de 
mètres de diamètre. Sur divers secteurs, la grotte est très 
richement concrétionnée notamment avec des formations 
d’aragonite absolument exceptionnelles. Attention fragilité 
absolue : Laurent ne cessera pas durant toute la visite de nous 
rappeler les consignes de prudence (il me rappelle un certain 
Philippe Moreno (surnommé aussi slowly !!)). Grosse séance de 
photo pour Philippe, Rainer et moi-même. Amandine se prête 
au jeu et est absolument ravie de partager ce chouette 
moment avec nous. 
Sortie de toute l’équipe à 17h30, puis retour à la maison.  
Un grand merci à Laurent Boulard et à ses collègues pour leur 
invitation et leur remarquable gestion de cette cavité.  
TPST : 4H30. 
Bibliographie :Spéléomag n°62. 
Photos : 
http://www.philippe-crochet.com/fr/ 
http://www.ipernity.com/doc/139619/home/photo 
 

Compte-rendu de Christophe Tscherter. 
 

Dimanche 5 janvier 2014 
Col du Granier - Pointe Gorgeat - Mont Joigny 

Massif de la Chartreuse 
Participants : Laurent S., Joce, Guy, Christiane, Brigitte. 
Après la pluie… le beau temps… Yes ! C’était le cas 
aujourd’hui. Neige fraîche au sol, pas un brin de vent, petite 
montée cool (au total 600m de déniv +), la vue superbement 
dégagée. Un rêve ! 
Du col du Granier en passant par pointe de Gorgeat où l’on 
fait la pause casse-croûte, pour grimper pour le plaisir de Joce 
et Christiane… Jusqu’au Mont Joigny, puis retour voiture. Juste, 
pour aller, un demi-tour sur la route obstruée par de gros blocs 
de pierre et écoulement de boue un peu après St Genix sur 
Guiers, le bulldozer déjà sur place en avait pour un moment à 
dégager… Et au retour, au feu rouge pour circulation alternée 
suite à l’éboulement du matin, bien arrêté nous avons pu 
visionner en direct une seconde coulée (que de boue cette fois), 
barrer la route au même endroit juste 10 secondes après notre 
arrêt… MERCI le feu ! Comme nous n’avions pas de pelle dans 
le coffre… nous avons fait… demi-tour ! 

Compte-rendu de Brigitte Aloth. 
 

Jeudi 9 Janvier 2014 
Chartreuse - Grotte du Guiers Mort - Réseau de la Dent de 

Crolles - Chartreuse 
Participants : A. Giraud – B. Aloth – G. Lamure – L. Senot. 
Le but de cette sortie (qu’on pourrait appeler : Tritons le 
retour)  : aller voir le terminus du réseau Moulin où les Tritons 
avaient commencé une désobstruction au début des années 
70…  
On monte en raquettes jusqu’à Fontaine Noire et à pied 
ensuite car il n’y a plus de neige en sous-bois. Le Guiers a un 
bon débit mais çà ne coule pas dans la galerie d’entrée. Partis 
à 11h40, on s’arrête en bas du puits Noir pour casser la 
croûte ; Brigitte nous a préparé des pommes de terre 
boulangères au poulet (bien au chaud dans un thermo) 
arrosées de pinot gris (bien frais). On se sent un peu plus lourd 
en repartant, mais on ne va pas se plaindre. On continue 
jusqu’au puits Moulin et ensuite la galerie qui fait suite jusqu’à 

son terminus à +67. Visiblement personne n’est venu creuser 
depuis la dernière séance de désobstruction qu’on avait fait le 
17 février 1973 (G. Aubriot – G. Goumaz – G. Lamure – C. 
Schaan), les outils sont encore en place et en bon état ; on en 
profite pour gratter un peu et après avoir dégagé quelques 
gamelles de glaise, on voit que le plafond semble se relever à 
moins de deux mètres. C’est sûr on va revenir (mais sans 
attendre 41 ans cette fois). 
TPST : 7H. 

Compte-rendu de Guy Lamure. 
 

 
Guiers Mort © Brigitte Aloth. 

 
Samedi 11 Janvier 2014 

Gouffre de la Muraille de Chine – Les Carroz d’Araches – 
Haute-Savoie 

Participants Tritons : Charles Buttin, Christophe Tscherter, Cécile 
Pacaut. 
Autre participant : Serge Caillault (GSM - Isère). 
Participants SCMB (Spéléo Club du Mont-Blanc - Haute-
Savoie) : Patrick Noel, David Cantalupi, Christian Charletty, 
Thomas Cornillon, Stéphane Dalmayrac, Patrick Guichebaron. 
RDV syndical à 9h30 au PMU des Carroz pour préparation 
psychologique : « avez-vous pris vos maillots de bain ? ». 
Christophe et Serge ne nous avaient pourtant pas signalé qu’ils 
comptaient faire des photos type « Tahiti Douche », mais 
bon… Effectivement ça mouille un peu. Et bonjour le brouillard 
dans les puits ! 
Guiche parti devant, suivant l’équipe explo (Christian, Patrick, 
Stéphane) ayant pour objectif un boyau au dessus de la 
rivière à -500, nous annonce bientôt que c’est très humide en 
dessous et qu’il serait sage de renoncer à descendre faire des 
photos à -500 si on souhaite éviter la crue. Conciliabule et 
réorganisation à -360. 
Pendant que les 2 photographes accompagnés de Guiche, du 
Dav et de Tomtom remontent gentiment œuvrer, Cécile et 
Charles foncent néanmoins en bas des puits. Ils pourront faire 
une visite éclair de la rivière et du fossile supérieur 
accompagnés par Charlot, l’équipe explo ayant rendu son 
tablier également pour cause d’hygrométrie trop pénétrantes. 
TPST : 7h. 
A la sortie du trou, tournée des restaurants des Carroz afin 
d’en trouver un capable d’accueil 10 beluts. 
 

Compte-rendu de Cécile Pacaut. 
 
Les photos de Christophe sont là : 
http://www.ipernity.com/doc/139619/home/photo 
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Muraille de Chine © Serge Caillault. 

 
Vendredi 17 Janvier 2014 

Assemblée générale du C.D.S. Rhône à Ecully - Rhône 
Participants Tritons : Laurence Tanguille et Guy Lamure. 
 

Samedi 18 Janvier 2014 
Grotte du Mort-Rû - Saint-Pierre-d’Entremont - Savoie 

(Développement : 8 km environ ; +/-34 ; 297 m). 
Participants : 
S.C. Savoie : Bernard Lyonne - Christian Dodelin - Jacques 
Nant. 
C.A.F. Chambéry & SBAPS (Ain) : Olivier Sousbie. 
G.S. Montagne - Isère : Serge Caillault. 
Clan des Tritons - Rhône : Jean Philippe Grandcolas. 
+ 6 participants Groupe Chiroptères. 
RDV est donné vers 9H au cirque de Saint-Même. 
Il y a environ 300 mètres de dénivelé pour atteindre la grotte, 
il faut compter 45 mn de grimpette bien raide, et il n’existe 
pas vraiment de sentier ; une corde d’une trentaine de mètres 
peut être utile pour accéder au porche si le passage est 
verglacé (ou des crampons). 
Deux équipes se forment : une équipe de comptage dans la 
grande salle, il y a du volume donc du boulot ! Une autre 
équipe (les 6 spéléos cités ci-dessus), plus technique, va 
parcourir et compter dans une zone avec puits et main-
courante. La balade est sympa, il ne fait pas froid, la 
température est équilibrée entre l’extérieur et l’intérieur. Serge 
en profite pour faire quelques photos. La progression par la 
main-courante au-dessus de la salle offre un superbe 
panorama. Je n’avais eu qu’une seule occasion de découvrir 
cette salle, lors de la traversée depuis la grotte des Masques 
en rééquipant tous les obstacles le 29 juin 2002. 
Au bout de 3H de balade, avant de retrouver la 1ère équipe, 
Serge fait une photo de la salle avec le « gros » projecteur ». 
Ce sont près de 338 « bébêtes » (record absolu !) qui sont 
répertoriées : 70% de récolte pour l’équipe 1 !  

* 316 barbastelles 
* 17 murins à moustaches 
* 1 murin de daubenton 
* 2 oreillards sp 

* 2 bestioles sp 
 
Redescente vers 14H30 au parking. 
 
Bibliographie succincte : 

• Chartreuse Souterraine, 1985, CDS Isère. 
• Scialet n°19, 1990, CDS Isère. 
• A Travers le karst, 2002. 

 
Nota : le dimanche, Jacques avait déjà fait le report des 118 
bestioles repérées par l’équipe 1 sur la topo en cours de 
réalisation. 

Compte-rendu de J.P. Grandcolas. 
 
Compte rendu comptage Chiroptères au Mort-Ru (Chartreuse - 
73) - 18/01/2014. 
Participant : C. Dodelin (SCS - GCRA 73), J. Nant (SCS), J. 
Prévot, B. Lyonne (SCS), O. Sousbie (GCRA73), S. Caillault (GS 
Montagne), JP Grandcolas (Clan des Tritons), H. Zak, S. Heude 
(bénévole grenobloise et 2 de ces amis (dont j’ai mangé les 
prénoms), S. Dupérier (GCRA). 
Condition exceptionnelle car météo chaude, pas un gramme de 
neige sur la sente et pas de glace dans la cavité (une 
première). 
Niveau résultats : 
Barbastelle : 316 
Murin à moustaches/Brandt : 17 
Murin de Daubenton : 1 
Oreillard sp. : 2 
Chiauve sp. : 2 
Total : 338. 
On arrive sans doute, enfin, à une bonne estimation des 
Barbastelles dans cette partie de Mort-Ru. 
Jusqu’à l’année dernière, une cloche située au niveau des 
plafonds de la grotte n’était pas comptée car aucun accès 
n’existait. Cette cloche, l’année dernière, a permis de 
découvrir, au minimum, 130 Barbastelles en essaim dans une 
faille. Cette faille faisant entre 50 cm et 1 m de profondeur, il 
y a de forte chance que ce chiffre soit en deçà de la réalité. 
Cette année, beaucoup moins de bêtes dans la fissure (environ 
une soixantaine) par contre, de grosses grappes dans la cavité 
(25, 50, 100) ce qui n’avait jamais été observé jusqu’ici. Il est 
fort possible que les individus habituellement présents dans la 
grappe se soient répartis dans d’autres failles au vu des 
conditions exceptionnelles. 
Température de la salle d’entrée autour de 0°, absence de 
courant d’air du fait de la température douce extérieure 
proche de la température moyenne sous terre. La température 
des barbastelles se situe entre 1° et 1°,5 tandis que les 
moustaches se tiennent à 2°. 

Compte-rendu d’O. Sousbie. 
 

Lundi 20 janvier 2014 
Grotte des Hôpitaux - La Burbanche - Ain 

Participants : Brigitte Aloth - Alain Giraud - Laurent Senot - 
Guy Lamure. 
Motivation limitée pour certain … 
Il est vrai que la météo donne envie de rester sous la 
couette… ! RDV 10h30.  
Ce qui donne arrivée au trou à 11h40, Lolo propose de 
manger avant d’attaquer, pendant qu’on est propre et c’était 
peut-être bien une bonne idée ! Les gours sont remplis d’eau, 
c’est superbe ! Mais après de gros blocs sortis, la glaise qu’on 
évacuera est aussi  mouillée… de la vraie glue ! On sortira 
après un TPST de 4h couverts d’une carapace de boue après 
avoir argumenté comme il se doit… Mais très dubitatif quant à 
la direction à suivre ! Le film :http://youtu.be/YloiLs_kHAU 
 

Compte-rendu de Brigitte Aloth. 
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Mercredi 22 janvier 2014 
Scialet des Gougnafiers - Corrençon en Vercors - Isère 

Participants :  
SG la Tronche : C. Hubert. 
Tritons : G. Lamure. 
Après 2 sorties avortées à cause du télésiège de Corrençon 
arrêté (trop de vent), cette fois ci c’est la bonne : grand beau, 
pas de vent et super poudreuse. On chausse les raquettes en 
haut du télésiège des Lattes et ¼ d’heure plus tard, on est à 
l’entrée des Gougnafiers. On installe la corde stockée dans un 
kit au sommet du puits d’entrée, mais qui est cependant gelée 
et bien glissante. On est rapidement au fond et on commence 
la séance par du cassage de cailloux et un premier tir est 
rapidement effectué, mais le résultat un peu décevant nous 
oblige à en refaire un autre. Cette fois c’est bon et on passe 
un grand moment à évacuer les blocs et à jouer de la massette 
et du burin ; le passage devient confort : on peut se tenir de 
front et c’est nickel pour préparer le tir suivant. Cette fois tout 
part en petits blocs et cailloutis et on fait tout tomber en fond 
de méandre. Christian prépare un nouveau tir descendant (on 
aperçoit un élargissement du méandre 3 à 4 mètres plus bas), 
on range le matos et on remonte tranquillement. Sortie du trou 
à 16h15, casse-croûte rapide et on repart. Arrivés sur la piste 
de ski, on voit qu’il y a encore des skieurs et que le télésiège 
fonctionne, on se dépêche pour attraper une des dernières 
bennes. 
TPST : 5H environ 

Compte-rendu de Guy Lamure. 
 

Samedi 25 Janvier 2014 
Gouffre de la Muraille de Chine - Les Carroz d’Araches - 

Haute-Savoie 
Une bien belle sortie à la perte de la Muraille de Chine (-850 
m, ~6 km) - (Massif de Flaine, Les Carroz, 74300 Arâches-
la-Frasse, Haute-Savoie). 
 
Objectifs : visite jusqu'à -500 m de ce réseau qui est en train 
de devenir une grande classique, photos et petite 
désobstruction. 
Participants : 

• SCMB : Patrick Guichebaron (Guiche), Christian 
Charletty (Charlot), Arnö ??, David Cantalupi (Dav) = 
les « GO » 

• Clan des Tritons : Alexandre Pont (Alex), Patrice 
Tordjman (Patou), Fabien Darne (Fab) = les « pâté-
croûte ». 

TPST : 9h. 
 
Cela faisait plusieurs années que Dav me tannait pour venir 
faire un tour à « la Muraille », le nouveau terrain de jeu du 
SCMB sur Flaine depuis 2008. Mais différentes aventures 
personnelles m'ont éloigné longtemps de cette opportunité. 
Beaucoup de Tritons ont déjà fait la visite, il était temps d'y 
aller avant de lasser nos gentils organisateurs. 
 
C'est Patou le roi des poux, qui, n'ayant de la dispo qu'à son 
retour du Tchad le 22 janvier a proposé la date et emporté 
mon adhésion. C'est vrai que je n'ai rien fait d'un peu costaud 
depuis notre virée aux Partages en août 2012 et que ma 
forme physique est plutôt passée au pluriel. 
J'ai bien cherché à recruter d'autres coéquipiers mais, entre les 
problèmes de genoux (attention les Tritons, là y'a un début 
d'épidémie), les empêchements professionnels et les blocages 
psychologiques, il n'y a eu qu'Alex de disponible pour se 
joindre à nous et ce, malgré la neige fraîche et le beau temps 
qui lui tendaient leurs lèvres attirantes. 
 
Départ de Lyon vers 7h samedi matin. On laisse les voitures 
chez Alex à Nivolas après un petit café. C'est Patou qui 

conduit la magnifique limousine de fonction de sieur Alex et 
découvre ainsi les joies du régulateur de vitesse. 
On arrive au PMU des Carroz (quartier général du SCMB) 
quasiment à l'heure (9h35). Charlot et Dav sont là, Guiche nous 
rejoint dans la foulée ainsi qu'Arnö, un spéléo belge débutant 
au SCMB. Encore un café et on monte en direction de la 
station. On se gare sur le bord de la route vers le col de Pierre 
carrée, sous la pointe de l'Arbaron. 
 
Il y a beaucoup de neige fraîchement tombée de la veille et il 
fait -7° C, les conditions sont idéales. 
 
On s'équipe et on s'engage en raquettes dans le petit canyon 
en contrebas, deux petits ressauts sont franchis sur les fesses, 
tant bien que mal et Alex lance immédiatement sa candidature 
pour le prix du « Jef d'or » du jour (petit rappel : le « Jef 
d'or » est un prix épisodiquement attribué à celui ou celle qui 
par ses choix techniques et/ou la qualité de son matériel 
transforme involontairement sa sortie en franche galère. 
Confère la sortie épique de Jean-François Rodriguez dit 
« Jef » au gouffre Cristal en 2005, d'où le nom du prix...). 
 
Une vingtaine de minutes plus tard, Charlot est à l’œuvre pour 
dégager l'entrée rive droite du torrent (à sec bien sûr!) 
recouverte d'une tôle. On descend dans un méandre assez 
spacieux entrecoupé d'un ressaut que les mont-blantistes ont 
tout simplement équipé de deux grandes échelles fixes. Et ce 
n'est que le début du confort ! 
 
Arrivés à -20 m dans la salle sèche qui sert de vestiaire nous 
nous équipons en spéléologues. Patou déplie son matériel très 
« nineties », ouf !, il a quand même amené un bloqueur de 
pied... Sur le coup j'ai cru qu'il prenait l'avantage sur Alex 
pour le « Jef d'or » ! 
 
Guiche nous raconte la désobstruction dantesque réalisée dans 
cette salle sur plusieurs années pour dégager la suite. 
 
Il est 11h30 quand nous nous engageons dans une petite 
galerie qui nous oblige à poser le genou à terre (ce sera le 
seul endroit de la sortie!). 
 
Quelques méandres propres et confortables et plusieurs petits 
puits nous amènent à -115 m au sommet d'un beau morceau, le 
Sumo. Ce puits de 140 m formé à la faveur d'une grande 
fracture est la clé vers les profondeurs du réseau. Le rocher est 
magnifique, gris anthracite veiné de calcite blanche. 
L'équipement est toujours confortable et l'on apprécie les 
petites marches en fer à béton installées ça et là aux endroits 
opportuns. On en oublie parfois de s'assurer tant le sentiment 
d'aisance et de sécurité est fort. 
 
Il y a très peu d'eau dans les puits et le rythme soutenu mais 
régulier de notre progression fait que nous n'avons pas froid. 
Une série de puits plus modestes fait suite au Sumo, dont le 
Dragon, un très beau P22 à flanc de fracture, et nous conduit 
au Jumo, un superbe P100. 
 
David assisté d'Alex et de Charlot, puis d'Alex et de Patou 
s'attelle à ramener des photos de secteurs manquant à son 
album. Guiche et moi poursuivons la descente du Jumo et 
trempons nos bottes dans dans la rivière Tsangpo vers -490 m. 
Guiche me fait la visite, passionnante, passionnée. Une 
magnifique galerie fossile concrétionnée, des formes 
phréatiques, les altitudes observées, nous font échafauder 
quelques théories spéléogénétiques. 
 
Nous rejoignons le pied d'une escalade faite il y a quelques 
temps avec Charlot en haut de laquelle un petit boyau bien 
formé et encombré de galets d'albien ou de grès (ça serait à 
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préciser) n'attend que ses explorateurs. Je m'engage, c'est 
étroit. Avec la massette je donne quelques coups et décide de 
force un peu le passage. Je passe en expiration (je commence 
à avoir l'habitude!) et me retrouve devant un dilemme : 
considérer que la galerie queute car les deux mètres qui se 
déroulent devant moi n'est vraiment pas excitant ou bien forcer 
une nouvelle étroiture dans une flaque de boue liquide pour 
voir jusque derrière un galet qui gêne la vue. Et bien devinez 
ce que j'ai choisi, hein ? Remember notre visite au Cristal en 
2005, où je m'étais enquillé dans une infâme escalade 
glaiseuse au-dessus du siphon de -600 m parce que Sylvain 
m'avait dit que ça pourrait être pas mal de récupérer la 
corde... J'avais dû me laver dans le siphon. Et bien là je suis 
allé me laver sous une petite cascade dans un immense 
méandre histoire de faire un pas d'escalade pour aller voir s'il 
n'y avait pas une suite. Bernique ! Nenni ! Nada ! Rien de rien. 
Un trouve-petit vous dis-je ! Guiche a dû se demander si mon 
comportement était bien normal mais bon, c'est fait. Charlot 
nous rejoint juste à ce moment-là et nous jette une corde pour 
que nous puissions rejoindre la traversée qui mène à la suite, le 
« Tibet libre ». Quelques cordes plus loin nous arrivons à la 
jonction des deux méandres et retrouvons l'actif qui file vers -
850 m. Guiche et Charlot me font visiter le bivouac de -505 m. 
Incroyable mais vrai, il y a 5 lits de camp pliant en aluminium ! 
C'est sûr que là c'est 5 étoiles mais c'est tout de même un peu 
« too much », d'ailleurs ça été source de quelques discussions 
animées au sein du club. 
 
Il est temps de penser au retour d'autant plus que je suis 
trempé et ai un peu froid. 
 
Nous rejoignons les autres alors qu'ils attaquent la remontée. 
Dav reste avec nous pour tenter une ultime photo mais je crois 
que ça n'a pas donné grand chose. J'attaque à mon tour le 
Jumo. Les deux premiers jets quasi plein pot me cassent 
d'emblée, d'autant plus que mon croll trop usé par la montée 
en alternatif n'accroche plus en simultanée, bref ça commence 
mal ! Nos trois gentils organisateurs, patients et joyeux, 
attendent patiemment leur tour. Puis tout se met en place 
progressivement. L'équipement idéal, contre-paroi, l'inclinaison 
des puits, transforment la montée en alternatif en promenade 
digestive. Bon d'accord, j'exagère, je suis dans le rouge et je 
suis bien content de n'avoir qu'un petit kit. On rejoint Patou et 
Alex et tout le monde alors prend le rythme de notre Willy 
national, motivé et opiniâtre, régulier comme un coucou. 
 
En 2h30 tout le monde est au vestiaire. On n'a pas été très 
rapide mais la remontée s'est passée sans difficulté 
particulière et sans anicroche. 
 
Rapidement changés, nous nous échelonnons sur la piste tracée 
dans la neige. Certains passages nécessitent un ou deux pas 
d'escalade qui, avec des raquettes, ne sont pas évidents. Alex 
a définitivement abandonné ses raquettes, il tente, tant bien 
que mal, de se maintenir en surface en extrayant 
laborieusement ses bottes, enfoncées dans la neige, l'une après 
l'autre. C'est là qu'il a distancé définitivement son outsider et a 
gagné haut la main le « Jef d'or » de la sortie... 
 
Il est 21h quand nous partageons un peu de mirabelle aux 
voitures. Fourbus mais heureux. Nous descendons aux Carroz 
pour déguster qui une tartiflette, qui une galette. Vers 23h, 
c'est la séparation et Alex et moi reprenons la route pour 
Nivolas. 
 
Pour ma part, après une bonne douche, je me couche chez moi, 
à Lyon, aux côtés de ma douce, vers 2h du matin. Bref, une 
bien belle journée ! 
 

Décidément, nos copains du SCMB ont le chic pour non 
seulement découvrir des grands gouffres de plus en plus 
magnifiques mais encore d'en faire profiter les copains avec 
enthousiasme, gentillesse et attention. Bravo et merci ! 
 

• Plus d'infos et de compte-rendus sur le site du SCMB : 
http://scmb.cds74.org/indexFire.php 

• Le report de surface du secteur de l'Arbaron avec le 
canyon (en bleu), la Muraille de Chine (en rouge) et le 
Solfatare (en jaune) : 
http://scmb.cds74.org/2013/1228/Sans%20titre.jp
g 

• Quelques photos de la marche d'approche (Fabien) : 
https://picasaweb.google.com/1038488421130772
50142/MurailleJanvier2014?authuser=0&authkey=
Gv1sRgCN3op87Y_YT6Fw&feat=directlink 

• Photos d'Alex :  
http://62.35.19.30/photo/#Albums/album_5370c3
a96cc3a96f/album_5370c3a96cc3a96f2f53c3a96c
656374696f6e204d757261696c6c652064652043
68696e652032303134203031203236  

• Quelques photos ici (Christophe) : 
http://www.ipernity.com/home/139619 

• D'autres seront sans doute bientôt visibles (Serge, 
Dav). 

• Et puis une belle communication à venir lors du 
congrès spéléo Rhône-Alpes des 15 et 16 mars à 
Saint-Martin-en-Haut (69). 

 
Arvi pa ! 

Compte-rendu de Fabien Darne. 
 

 
Muraille de Chine © Alex Pont. 

 
En guise d'épilogue de cette "mémorable" sortie... je sors de 
chez le médecin à l'instant, diagnostic : fracture de la cote n°7. 
Si je refais l'historique, et bien je me la suis très certainement 
fêlée en forçant l'étroiture de Guiche. Franchement, je ne m'en 
suis pas rendu compte et je n'ai pas souvenir d'avoir bourriné à 
ce point mais vu que les douleurs sont apparues le 
surlendemain, il n'y a pas d'autre explication... Et puis le week-
end dernier, j'en ai remis un coup en sortant un gros bloc à plat 
ventre de notre perte à Saint-André. J'ai senti craquer et une 
douleur aiguë. Bref, rien de grave, 1 mois sans trop forcer, 
juste un peu de spéléo tranquille et quelques nuits agitées... 
(Fab). 
 

Dimanche 26 janvier 2014 
Grotte de Résinand ou de la Bruire inférieure - Oncieu - Ain 
Participants : Brigitte Aloth - Guy Lamure. 
Rdv 10 h à la loco d’Ambérieu, ciel bien gris mais pas de 
pluie, encore moins de neige. La grotte de La Bruire ne 
nécessite aucun équipement… cool ! Ça devrait le faire avec 
mon genou. Guy n’a pas oublié son petit papier (pour une 
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fois). Petit sentier trouvé tout de suite… à gauche de la 
cascade du même nom. Reste… juste ce p….n de pierrier à 
grimper ! Avec le TPAG qui ressurgit (Temps Passé A Glisser). 
Voilà que Guy remplace Lolo pour veiller à ma rééducation…  
Non seulement les pierres roulent littéralement sous notre poids 
mais chaque arbre semble avoir vécu et cède lorsqu’on s’y 
agrippe … ! Toujours est-il que j’arrive en haut trempée de 
sueur avec mon idée pour la descente ! 
Petit tour d’une heure sous terre, où Guy se transforme en 
renifleur et cherche de partout où gratter éventuellement. On 
prend le temps d’admirer. Casse croûte. La descente… 5mn ! 
Au top ma technique… le genou a adoré ! (Voir film plus tard). 
Il est tôt on se gare à l’entrée de Résinand, on prend un sentier 
qui descend pas mal pour remonter le long d’un torrent qui a 
un  débit bien supérieur à celui de la Bruire (on le verra plus 
bas à la confluence - Bruire à droite). On  arrive à la 
résurgence supérieure , à sec ce jour, mais ça a du couler il n’y 
a pas longtemps vu la propreté de certains cailloux. Oups 
aucun de nous n’a pris son casque dommage, deux entrées se 
proposent à nous : une mouillée vu le « ploc » à l’amerrissage  
du caillou et l’autre ?? Mais noir, noir… Bref encore un chantier 
à prévoir… et aucune trace de signe ou signature à l’entrée… 
serions-nous les premiers ? 

Compte-rendu de Brigitte Aloth. 
Le film de Brigitte : 
http://www.youtube.com/watch?v=vtYR9Rrwynw&feature=sh
are&list=UUKfUT3M_H4dUPndwust0Z8A 
 

Dimanche 26 janvier 2014 
Grotte de la Sarrazinière (Morancé/ Rhône) 

Grotte de Brie (Anse / Rhône) 
Participants Maurice Chazalet (Tritons, Rhône) / Marcel 
Meyssonnier (SCV/ France-Roumaine Spéléo - Rhône). 
Grotte de la Sarrazinière (Morancé/ Rhône) : 
(Fichier CDS Rhône 69-140-01 / coordonnées GPS 782,05 / 
2102,37). 
Observation de 6 Petits rhinolophes (en léthargie), dans la 
partie basse de la cavité, coté Est (4 individus à la voûte de la 
salle, puis deux en partie basse). Aucune bestiole dans les 
fissures ...  
Obs.:  Aranéides (Meta menardi / 1 cocon) / 1 Lépidoptère 
(Scoliopteryx libatrix). 
Accès pas très évident, si on ne connaît pas. Entrée 2m x 2 m, 
toujours assez bien cachée par les buis actuellement, presque 
en dessous d'une habitation. Détritus anciens (briques cassées, 
bouteille)/ Glaise bien collante au fond, sous infiltrations d'eau 
/ A noter des remplissages à la voûte (Cf. croquis DA/ Spéléo-
dossiers sp. 1985)/ (Suivi de ce site en cours + topo à la 
demande du Service régional de l'archéologie/ DRAC Rhône-
Alpes). 
 
Grotte de Brie (Anse / Rhône) : 
(Fichier CDS Rhône 69-009-01 / coordonnées GPS : 782,72 x 
2107,96). 
Pas de chauves-souris / pas de trace. 
Obs. : Diptères ind. / Aranéides (Meta menardi) / 5 
Lépidoptère (Scoliopteryx libatrix), tous accrochés sur des 
radicelles. 
Accès rapide en contrebas du hameau de Brie, par un pré + 
bois et broussailles. Pas plus de fréquentation 
qu'habituellement, vu l'étroitesse du boyau d'entrée (présence 
d'anciennes bougies) / ensemble du secteur toujours bien sec / 
racines / pas de trace récente de fréquentation animale, sauf 
dans l'orifice indépendant en bas de falaise (terrier de renard 
?) / Toujours de vieux tessons de bouteilles dans les boyaux à 
évacuer (Cf. topo MM / SCV Activités 46-1987/ et Spéléo-
Dossiers). Visite précédente (Bernard Abdilla (ADSS, Ain) / 
Marcel Meyssonnier (SCV/ FRS Rhône), le 7 avril 2013, et pas 
de chauve-souris non plus. 

Compte-rendu de Marcel Meyssonnier. 

Jeudi 30 janvier 2014 
Scialet des Gougnafiers - Corrençon en Vercors - Isère 

Participants :  
SG La Tronche (Isère) : C. Hubert et P. Grenet. 
Tritons : G. Lamure. 
Montée en télésiège et accès final en raquettes, entrée sous 
terre vers 11h30. 
Le méandre parcouru par B. Terrier sur une dizaine de mètres 
(lors de la dernière séance de désobstruction du 26) est trop 
étroit pour continuer le chantier à son terminus sans trop 
galérer. Avec Christian on commence donc par élargir vers le 
bas pour récupérer le fond de méandre et pendant ce temps 
Pascal installe une main-courante et équipe le ressaut de 4 
mètres du dessus. On continue ensuite dans le méandre jusqu’à 
épuisement des batteries (7 tirs au total) ; au départ le 
méandre très haut se divise sur plusieurs niveaux et l’actif se 
perd dans un pertuis impénétrable mais les cailloux semblent 
tomber d’une dizaine de mètres. On s’arrête environ 3 mètres 
avant un effondrement de blocs dans le méandre et un écho 
pas très loin. On pense récupérer l’actif un peu plus loin. 
Sortie sous la neige vers 16h30 et descente en raquette 
jusqu’à la voiture. 
TPST : 5 H. 

Compte-rendu de Guy Lamure. 
 

Samedi 1er et dimanche 2 février 2014 
Grotte de Saint Marcel d’Ardèche et Aven Isa - Ardèche 

Participant Triton : Laurence Tanguille. 
+ Laure et Thierry Eon : moniteurs canyon FFS Sud Canyon. 
La traversée par l’aven Despeysse était initialement prévue, 
mais le risque de passages noyés a modifié le programme. 
Visite dans le Réseau 1. 
T.P.S.T. : 4H45. 
Visite de l’aven Isa - Vallon-Pont d’Arc, le dimanche avec 
Philou. TPST 3H. 
Mes deux compagnons faisaient leurs premiers pas sous terre 
et sont repartis ravis. St Marcel avec de l'eau dans tous les 
gours et y compris dans la grande galerie de sortie et le très 
bel aven Isa que je découvrais en même temps qu'eux en 
compagnie de Philou et Laurent. 
La soirée fut également agrémentée d'une fiesta à la mode 
ardéchoise chez Cyrille avec concert de « Tant pis pour la 
voisine ». 
 
Compléments de Philou : 
Aven Isa : 
P20 en diaclase - passage en vire sur MC - passage sur coulée 
- progression dans une belle galerie sur environ 80 m. 
Découverte S.C.A. 1992. 
Balisage CDS 07. 
Retopo et désob en cours Césame. 
Biblio : Scialet 22, 1993, pages 141-143 (plan). Bull. CDS 
Isère. 
 

Samedi 1er février 2014 
Comptage chauves-souris - Ville-sur-Jarnioux - Rhône 

Rassemblement à Chatillon d’Azergues pour le comptage des 
Chauves Souris en hibernation entre diverses entités, Jacques 
(SC Villeurbanne), Nicole (indépendante) et Alain (Triton). 
Direction Ville sur Jarnioux, recherche de la Grotte de 
Charmont avec un puits de 5m ou 2 Grands rhinolophes 7 
Petits rhinolophes hibernaient. 
Puis le Gouffre du Bansillon qui se pratique en désescalade 
uniquement. Nous avons compté 4 Petits rhinolophes, dans cette 
dernière. Après ces efforts de comptage, nous avons partagé 
notre repas tout en contribuant à la consommation des boissons 
locales. TPST : 30’ (on compte doucement). 

Compte-rendu de Alain Giraud. 
 
Biblio : Spéléo dossiers n°25, 1994. Pages 76-83. 
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Dimanche 2 février 2014 
Raquettes - Vercors 

Participants Tritons : Odile – Cécile – Guy – Olivier – Jean 
Philippe + Christiane – Anne – Mathieu. 
Randonnée de 5H environ avec 2 petites pauses. 
Boucle au départ du Centre d’Etudes Tibétaines de 
Montchardon, Ferme de Gontier (pause), Pas de Pré Bourret 
(1290 m, point haut de la boucle), bifurcation avant Le Faz, 
Les Charmettes (pause déjeuner), Le Pignat, Montchardon. 
Neige fraîche. 
Cartographie : carte IGN 1 : 25000 3235 OT Autrans - 
Gorge de la Bourne. 
 

Mardi 4 février 2014 
Scialet des Gougnafiers - Corrençon en Vercors - Isère 

Participants :  
SG La Tronche : C. Hubert. 
Tritons : G. Lamure. 
Montée en télésiège au tarif parapente (4,70) et accès final 
en raquettes, entrée sous terre vers 11h. On trouve de la glace 
jusqu’au bas du P26 et le trou aspire fortement ; il vaut mieux 
s’activer sinon on se les pèle rapidement. On fait 5 tirs et du 
gros cassage et évacuation de blocs ; on a atteint et évacué 
les blocs qui bouchaient la suite et rejoint le méandre sup côté 
droit. La suite reste étroite mais l’écho se rapproche. Affaire à 
suivre… Sortie à 18h et descente rapide par les pistes. 
TPST : 7H. 
 

Jeudi 06 Février 2014 
Grotte du Guiers Mort - Réseau de la Dent de Crolles - 

Chartreuse 
Participants : A. Giraud - G. Lamure - L. Senot. 
Désobstruction à l’aval du réseau Moulin. 
Départ de Perquelin raquettes aux pieds à 10 heures ; Laurent 
nous fait la trace jusqu’au Guiers dans une bonne couche de 
poudreuse. A midi on est équipé et le matériel de bricolage 
(piochon, truelle, marteau) enkité ; Alain est chargé de 
trimbaler le gros bidon plastique qui doit servir à évacuer la 
glaise. Après un arrêt bouffe au bas du puits Noir, les affaires 
sérieuses commencent ; à 35 mètres du départ de la galerie 
Moulin, Laurent progresse pieds en avant (impossible de faire 
demi-tour) de 8 mètres environ dans un boyau étroit et 
descendant repéré le 9 janvier : le boyau continue mais encore 
plus étroit. On s’arrête ensuite 70 mètres avant le terminus de 
la galerie pour élargir le départ d’une diaclase remontante 
avec courant d’air ; après avoir joué du marteau un moment, 
on remonte la diaclase sur une dizaine de mètres avec un arrêt 
sur une étroiture verticale ponctuelle et du plus gros au-dessus. 
On va ensuite sur notre gros chantier et on se relaie pendant 
2h30 pour creuser et évacuer la glaise qui obstrue la galerie ; 
on arrive enfin à voir derrière le remplissage : une petite niche 
basse de 2m x 0.80 avec une suite en hauteur de 15 cm de 
diamètre et une suite étroite en face et des blocs coincés ; on 
devine un beau volume derrière avec un bel écho… Il faut 
prévoir une sortie pour continuer à élargir le passage colmaté 
et une autre pour faire parler la poudre. Retour en 2 heures. 
TPST : 7H30. 

Compte-rendu de Guy Lamure. 
 

Samedi 8 Février 2014 
Grotte du Guiers - Vif - Saint-Pierre-d’Entremont - Savoie 

Participants : 
S.C. Savoie : Bernard Lyonne - Christian Dodelin - Jacques 
Nant. 
C.A.F. Chambéry & SBAPS (Ain) : Olivier Sousbie. 
Clan des Tritons - Rhône : Jean Philippe Grandcolas. 
Là nous sommes qu’entre spéléos à la différence du Mort Rû. 
RDV est donné à 11H au cirque de Saint-Même (j’ai eu le 
temps d’aller à la coopérative de St Pierre d’Entremont faire 
le plein de fromages) – il y a plus de neige que 3 semaines 

auparavant, mais l’option raquettes est laissée de côté ! Nous 
passons par la voie câblée (baudrier avec longes obligatoire 
et casque) et le passage des contrebandiers. 1H10 de montée. 
Rapide casse-croûte à l’abri. Ca fond – les chutes de glace 
sous le porche d’entrée sont nombreuses ! Puis pendant 2 
heures nous déambulons dans les galeries faciles de 
progression de la cavité. 

Résultat du comptage : 9 espèces, 63 bestioles. 
Barbastelle 29  
Petit Rhino 7  
Grand Rhino 2  
Oreillard 6  
Murin à Moustaches 11  
Murin de Daubenton 1  
Murin de Naterrer 1  
Grand Murin 2  
Murin à Oreilles échancrées 1  
Murin indéterminé 3 

Retour sous la pluie par le passage supérieur – un passage 
verglacé de 3 m nous oblige de sortir la corde (corde de 60 m 
dynamique portée par Christian !) + variante par la passerelle 
de la cascade. Vers 16H nous nous quittons. 
Dernière visite le 25 février 2012, avec de la glace (cf. La 
Gazette des Tritons n°66, mars 2012). 
 

Compte-rendu de J.P. Grandcolas. 
 

Samedi 8 et dimanche 9 Février 2014 
Formation techniques secours - Vallon Pont d’Arc - Ardèche 
FdS découverte du secours spéléo sous le signe de la pluie 
avec la grotte des Huguenots en crue ! Fabien déclare forfait 
pour cause de côtelette... Le dimanche, retour du soleil et 
évacuation des 2 civières par chacune des 2 entrées de la 
grotte des deux avens (info Bertrand Houdeau). 
 

Samedi 15 Février 2014 
Grotte de Coufin-Chevaline - Choranche – Isère 

Spéléométrie Coufin-Chevaline : +411m ; +30 km. 
Participants : 
Individuel FFS (Hérault) : Philippe Crochet. 
A.S. Vercors : Pierre-Yves Belette. 
Clan des Tritons : Manon et Christophe Tscherter - Véronique 
G. - Laurent C. 
Rendez-vous pris ce samedi pour une séance de photos. Les 
arrivées sont échelonnées, d’abord Philippe. sans son modèle 
préféré, inapte pendant quelques temps pour cause de 
fracture de poignet, ensuite Laurent et Véro, Pierre-Yves et 
pour finir Christophe et Manon. Nous devions entrer par 
Couffin et sa voûte mouillante mais le niveau d’eau est trop 
important et ce sera par Chevaline et son ramping !! Ce que je 
n’avais pas prévu comme reprise spéléo. Heureusement 
l’épaisseur de la néoprène plus une genouillère seront assez 
isolants pour un genou encore fragile !! 
Nous sommes bientôt prêts et devons attendre la sortie de la 
visite guidée pour entrer à notre tour. D’autres groupes vont 
faire Gournier avec des bateaux pneumatiques. A la sortie 
nous les croiserons sur le parking et ils nous apprendront qu’ils 
n’ont pu rejoindre la rivière du fait du fort débit. La cascade 
reste impressionnante vue de la route. 
A 11h passée nous entrons sous terre, rampons, montons et 
rejoignons les premières cascades. Pause rapide déjeuner 
avant de sortir le matériel photo. Malgré le professionnalisme 
de nos photographes, cela reste toujours un peu long surtout 
dans de l’eau assez fraîche. On finira près du siphon pour la 
dernière prise de la journée avant de revenir à notre point de 
départ. Point d’orgue nous profiterons de la mise en scène son 
et lumière de la dernière visite guidée. 
Petit détour par l’entrée de Gournier et retour aux voitures où 
nous attend Jean Phi. Pas de photos « calendriables » mais un 
bon moment passé ensemble. Le WE se poursuivra pour 
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certains avec restaurant et visite de Bournillon en crue le 
lendemain. 
TPST : 6h.  

Compte-rendu de Véronique G. 
 
Repas et nuit au Séchoir à noix. 
Régine et François Landry – Impasse du Séchoir 26190 Saint 
Laurent en Royans – tel. 04 75 71 94 82. 
 

Dimanche 16 Février 2014 
Grotte de Bournillon - Châtelus - Isère 

Spéléométrie Bournillon : 6298 mètres. 
Participants : Individuel FFS (Hérault) : Philippe Crochet. 
Clan des Tritons : Manon et Christophe Tscherter - Jean 
Philippe Grandcolas. 
Bournillon est en crue – équipement de la vire de la chèvre 
(corde 80 m + une dizaine de plaquettes + 3 dynemas). Une 
station photos de 2 heures et une vingtaine d’ampoules 
grillées. 
 
Les photos de Philippe sont là : 
http://www.philippe-crochet.com/fr/nouveautes 
 
 
Depuis Hamadan - ouest de l'Iran le 18/02/2014. 
Laurence Tanguille. 
Après les cérémonies d'ouverture du congrès de géoscience 
auquel je participe à l'invitation des spéléos iraniens, 
cérémonies avec d'abord la prière de l’Iman puis l'hymne 
national nous avons été transportés depuis Téhéran vers 
Hamadan pour la partie spécifique sur le karst. Les 
interventions ont eu lieu dans l’université d'Hamadan (12000 
étudiants dont moitié de filles) avec 3 heures d'interventions 
d'officiels (ministre, députés, etc.. et imam), puis une 
improvisation totale des interventions au milieu des étudiants 
tout à fait ébahis d'avoir une vingtaine d'étrangers qui se 
baladaient dans la fac. Aujourd’hui visite de la plus grande 
cavité aménagée d'Iran (1 million de visiteurs par an) belle 
rivière souterraine qu'on parcourt en bateaux tirés par des 
pédalos !! Tout cela avec 200 étudiants en goguette avec qui 
nous avons ensuite déjeunés puis cérémonie de clôture officielle 
etc.. 
Retour demain à Téhéran pour clôture du congrès avec les 200 
étrangers qui étaient répartis dans différentes universités en 
fonction des thèmes. Ensuite départ pour Znajan pour retrouver 
les spéléos pour visiter la cavité Katalehkhor (20km 
topographiés).  
Une belle découverte d'un pays moderne avec des habitants 
extrêmement avenants mais dont la moitié est bâchée, bien 
que certaines filles prennent quelques libertés et laissent 
volontiers sortir des mèches de cheveux, ne portent pas le 
tchador et font preuve d'une grande audace en matière de 
maquillage. 
 
Info Fabien : les Iraniens viennent d'explorer la 5ème plus 
grande salle du monde : http://www.caving-in-
iran.org/index.php?option=com_content&view=article&id=19
2&Itemid=369&lang=en 
 

Mercredi 19 février 2014 
Scialet des Gougnafiers - Corrençon en Vercors - Isère 

Participants Tritons : Guy, Laurent S., Brigitte A. 
Participants S.G. La Tronche – Isère : Christian et Alain. 
Pas de départ aux aurores ce jour Laurent a bossé cette 
nuit… ! Et c’est tant mieux pas trop la patate aujourd’hui. 
Pas grand monde à la station de Corrençon, pas de grand 
soleil non plus… mais télésièges ouverts, au top la marche 
d’approche. Nous voici au trou vers 11h. La descente 
commence, ambiance fraîche. Plusieurs passages complètement 

recouverts de glace sont à négocier avec délicatesse. Plusieurs 
ressauts et puits s’enchaînent (le plus long P26). 
Pas toujours très large, ça frotte un peu par endroits. Guy nous 
rassure en nous disant que ça déjà été bien élargi… Puis on 
entend le perfo., ce sera la dernière argumentation du duo 
local déjà en place depuis 9h. Echange de consignes et de 
nourriture, ils nous cèdent la place. Le méandre dans lequel la 
progression tente de se faire est profond mais pas large. Deux 
argumentations avant de prendre notre repas, suivies de deux 
autres… de plus en plus fortes les argumentations. La dernière 
a été très tonique ! Mais voilà les accus sont vides, les garçons 
obligés de stopper leur jeu, il est l’heure de la remontée. Ma 
petite forme se confirme, très grosses nausées et je traîne pour 
la sortie… il fait grand nuit. TPST un peu plus de 8h. Les 
télésièges ne nous ont pas attendues… descente en raquette, 
le ciel est plein d’étoiles. Le retour en voiture sera ponctué de 
nombreux arrêts… mes nausées… se concrétisent. 
 

Compte-rendu de Brigitte Aloth. 
 
 

Date(s) à retenir - Date(s) à retenir 

* 15 & 16 mars 2014 : Congrès Régional Spéléo à Saint-
Martin-en-Haut (Rhône) sous l’égide du C.D.S. 69. 
 
 

Les sorties programmées 
Voir programme 2014. 

Jetez un œil là : 
http://clan.des.tritons.free.fr/blog/?page_id=329 

 
 

Le coin des stages 2014 

Stage découverte/perfectionnement du C.D.S. 69 
5 et 6 Avril en Ardèche 

12 et 13 Avril dans le Doubs 
26 et 27 Avril dans le Vaucluse. 

Le stage coûte environ 400 euros, le CDS69 participe à 
hauteur de 30 à 40% si tu es inscrit dans un club du Rhône. 

Raphaël Bacconnier : raphael.bacconnier@aliceadsl.fr 
06 72 44 85 68 (textos uniquement, merci). 

 
Quelques événements du SSF69/42. 

Samedi 28 Juin : Exercice secours en milieu artificiel. 
Objectifs : 
    - Découvrir le milieu minier. 
    - Réfléchir sur comment adapter nos techniques à ce milieu. 
Lieu : à définir. 
Public : Sauveteurs inscrits sur la liste du SSF69/42. 
 
Week-end d’octobre : Week-end ASV 
Objectifs : 
    - Revoir les techniques propres à l’ASV. 
    - Travailler en équipes pour être plus efficace. 
Lieu : Ardèche (à confirmer). 
Public : Equipe ASV du SSF69/42. 
 
 
Autres événements sur la région : 
- Week-end du 13 et 14 Septembre : SSF74. 
Barnum à la Muraille de Chine - Haute-Savoie. 
- Week-end du 18 et 19 Octobre : SSF26. 
Barnum au scialet des Chuats - Vercors. 
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Les nouveaux adhérents 2014 
* Deblazi Jocelyne, la copine de Laurent Senot, habite 

Hauteville-Lompnès (Ain). 
* Louise (15 ans) et Tim (12 ans) Grandcolas. 

 

Changement d’adresse – téléphone – nouveau mél 

Néant. 
 

Publications - Publications - Publications 
Le livre "les souterrains de la première guerre mondiale, du 
creusement au témoignage, tome 1" est publié. 
Plus d'infos sur le site de l'éditeur YSEC 
http://www.ysec.fr/premiereguerre1/les-souterrains-de-la-
grande-guerre 
Le sommaire sur le site Souterrains & Vestiges 
http://souterrains.vestiges.free.fr/ 
 

Revue n°11 Garonne, source d'histoires 

Sur la lancée d'Ouvrages d'eau, notre revue récidive avec 
l'élément aquatique dans sa dimension transfrontalière et 
économique. Henri Salvayre, docteur d'État en Hydrogéologie, 
a reconstitué à partir de lettres et de documents inédits les 
minutes de la première « bataille de l'eau » des Pyrénées 
(1923-1932) : celle de la source de la Garonne. Touche 
artistique chère à notre revue exige, un ensemble de 
photographies couleur et noir et blanc récemment réalisé in situ 
par Didier Sorbé, rythme cette synthèse capitale par la 
beauté singulière des berceaux ibériques du grand fleuve de 
France. 

 
Un ouvrage de 128 pages au format 21 x 25 cm imprimé en 
noir et blanc sur papier Artic Volume 115 g, couverture à 
rabat en quadrichromie sur Natural évolution 280 g. 30 euros. 
Editions du Pin à Crochets 
57, rue Carnot 64000 PAU 
http://www.editionspinacrochets.com/accueil.php 
 
Mémoire BE de 59 pages sur la grotte Favot (Rencurel, 
Vercors) - Anthony Brigant. A consulter. 
Lien pour la version à jour, ci dessous : 
https://drive.google.com/file/d/0B1d8NvhIwjpqSVpMZHdLa
kxMZUJ1cUF1cGJQR2hEeTVUZk1v/edit?usp=sharing 
 

Le FIL n° 25, bulletin de la Commission Nationale de Plongée 
Souterraine de la FFESSM, est disponible sur le site de la 
CNPS. Vous y trouverez quelques beaux récits d'explo et aussi 
un supplément sur la grotte de Bange en Haute Savoie.  
 
"Guide des cavernicoles de la Réserve naturelle 

régionale des Gorges du Gardon" 
L’Association Spéléologique Nîmoise vient d’éditer un numéro 
spécial de sa revue Némausa consacré à la faune cavernicole 
de la Réserve Naturelle Régionale des gorges du Gardon. Ce 
guide, destiné à un large public, depuis les spéléologue 
confirmés jusqu’aux plus débutants, s’appuie sur les résultats de 
l’inventaire biospéléologique conduit depuis 2010, en 
partenariat avec le Conservatoire d’espaces naturels du 
Languedoc-Roussillon, dans plusieurs cavités de la Réserve 
Naturelle Régionale des gorges du Gardon. 
Le guide est disponible à l’achat (7,00€ + 3,00€ de frais de 
port) sur demande auprès de l’Association Spéléologique 
Nîmoise  Muséum d’histoire Naturelle, 13 Bd Amiral Courbet, 
30000 NIMES ou directement sur leur site Internet.  
Pour en savoir + : Conservatoire d'espaces naturels du 
Languedoc-Roussillon 
 

 
 
Le onzième bulletin du GERSAM est enfin sorti. 
Vous y trouverez une synthèse sur la grotte de la Tuilède ; la 
grotte des Cabrierettes et sa grande salle ; et bien d'autres 
extraordinaires découvertes du GERSAM. Normalement tout ce 
qui est rare est cher, mais exceptionnellement, bien que 
rarissime et précieux, ce bulletin est disponible pour la 
modique somme de 15 € plus port. Vous pouvez le commander 
en ligne ici : http://gersam34.free.fr/publications.htm 
 
Spéléo-dossiers n°38, bulletin du C.D.S. Rhône, 179 pages, et 
Arsip Info n°86, décembre 2013, 77 pages sont « sortis ». 
 

La Gazette en vrac… 
 
Une bonne adresse pour trouver refuges et gîtes de groupe 
par départements, par massifs, par itinéraires, etc. :  
http://www.gites-refuges.com 
 
Site d’informations objectif sur la spéléo : http://www.info-
speleo.com/ 
 
http://karstexplo.fr/ 
Bienvenue sur Karstexplo, un site entièrement dédié à 
l'exploration et aux recherches spéléologiques ! 
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VOCABULAIRE FRANÇAIS & DIALECTAL des cavités & 
phénomènes karstiques 
MÉMOIRES DU SPÉLÉO-CLUB DE PARIS n° 25 
Jean-Yves BIGOT © 2000 ISBN 2-910783-14-62 
184 pages - tirage 2004. 
Photographie de couverture : La grotte Vallier, Seyssins, Isère 
(cliché Serge Caillault). 
A télécharger : http://www.academia.edu/2061475/2000_-
_Vocabulaire_francais_et_dialectal_des_cavites_et_phenomen
es_karstiques 
 

7 au 9 juin 2014 – 6ème congrès régional franc-comtois. 
Lieu : L’Isle-sur-le-Doubs (Doubs). 

Thème : Inventaires spéléologiques. 
www.speleo-doubs.com/congres2014 

 
Le Comité Départemental de Spéléologie du Doubs est 
heureux de vous annoncer que le Congrès Franc-Comtois se 
déroulera à l'Isle-sur-le-Doubs les 7, 8 et 9 juin 2014.  
 
Ce congrès Franc-Comtois 2014, c'est avant tout un thème : 
"Les Inventaires Spéléologiques" qui donnera l'occasion à 
tous de débattre de ce qui se fait dans ce domaine en 
général. Cela permettra aussi d'exposer le travail déjà réalisé 
dans le Doubs et de présenter la suite prévue à ces 26 ans de 
travaux, notamment à travers le développement et 
l'enregistrement de toutes nos explorations via une base 
informatique, la BaseKarst. 
 
Ce congrès aura aussi le privilège d'accueillir l'assemblée 
générale de la Fédération Française de Spéléologie. 
Mais ce congrès doubiste, c'est aussi des rencontres 
scientifiques, culturelles et sportives, avec des spéléologues 
venus de toute la France, de Suisse, de Belgique et 
d'Allemagne. 
 
Et du sport, il y en aura, sans aucun doute, avec l'ouverture de 
cavités équipées pour l'occasion telles que le Gouffre de 
Pourpevelle, la grotte du Crotot ... (Pour la suite, c'est surprise, 
on ne va tout de même pas tout vous dévoiler comme cela !!) 
Ca y est, vous êtes convaincus ? Alors, allez vite vous inscrire 
sur :  
http://www.speleo-doubs.com/congres2014/ 
 
A bientôt à l'Isle-sur-le Doubs les 7, 8 et 9 juin 2014 ! 

 
 
La liste mondiale des grandes salles a été mise à jour à 
l'adresse suivante : 
http://fabien.darne.free.fr/speleo/grandes_salles/index.html
Merci à BTH (contributeur principal de l'article sur Wikipedia), 
Bob Gulden et son site http://www.caverbob.com/room.htm, 
Richard Grebeude... pour les précisions apportées. 
 

Lauragais-Patrimoine 
http://www.lauragais-patrimoine.fr/ACCUEIL03.php 
Rubrique Spéléologie 
http://www.lauragais-
patrimoine.fr/SPELEOLOGIE/SPELEO00.html 
Un site très intéressant sur le patrimoine, l’histoire, la spéléo, 
etc. des départements du Tarn – Haute-Garonne et Ariège. 
 
Lien vers l'article du magazine Terre Sauvage sur la PSM paru 
en mai 2013 : 
https://www.dropbox.com/s/20pnsij8c4c1aw9/Article_TerreS
auvage_N292_Mai2013.pdf 
 
Les Tritons Palmés sont protégés en France (Arrêté du 22 
juillet 1993 fixant la liste des amphibiens et reptiles protégés 
sur l'ensemble du territoire) et classé "à surveiller" dans le livre 
rouge des vertébrés. 
 
Vous trouverez ci-dessous un lien vous permettant d’accéder à 
un ouvrage grand public (bilingue anglais-arabe, 71Mo) 
portant sur l'oasis de Dûmat-al-Jandal (Arabie Saoudite) et les 
activités de la mission archéologique italo-franco-saoudienne 
depuis 2009, offert par la société EADS France. La Fédération 
française de Spéléologie tient, dans cet ouvrage, une belle 
place. 
https://www.dropbox.com/s/pn56mrzuutgxrdb/Book%20Dum
at%20al%20Jandal%2003122013.pdf 

(Info de Matthieu THOMAS). 
 
Centenaire de la naissance d’Haroun Tazieff : à l'adresse 
suivante http://tazieff.fr/category/centenaire/ le programme 
des manifestations actuellement prévues pour le centenaire de 
la naissance d'Haroun Tazieff. 
 

Gîte la Ferme du Pré 
Thomas et Marion Ottenheimer 
26420 Vassieux en Vercors 

Tel. 04 75 48 27 66 - Port. 06 16 50 83 22 
Email : contact@ferme-du-pre.com 

www.ferme-du-pre.com 

  
 

 
http://www.escargotsavant.fr/ 
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Décès de René GINET. 
Le mardi 7 janvier 2014 à Lyon, à l’âge de 86 ans. 
Né le 24 septembre 1927. 
Professeur de Zoologie à la Faculté des Sciences de Lyon 
(Université Lyon 1) ; biospéléologue, il pratique la spéléologie 
depuis 1949. Il organise par sa Faculté l'installation du 
laboratoire de biologie établi dans la grotte de Hautecourt 
(Ain), qu'il a contribué à faire classer. Membre du Comité 
Directeur du Laboratoire de Moulis. 
Il fut le 3ème président de la fédération française de 
spéléologie (de 1967 à 1970) après avoir été président du 
CDS 69 en 1967. C'était aussi le patron de Roger Laurent 
(décédé en 2007), qui avait rejoint le labo de Biologie 
souterraine de la Fac, après le décès de Jean Corbel (décédé 
en 1970). 
Commandeur de l'Ordre national du Mérite, Titulaire des 
Palmes académiques. 
 
Ses ouvrages : 
* Initiation à la Biologie et à l'Ecologie souterraine (JP 
Delarge, 1977)  - René Ginet et Vasile Decou. 
* La Grotte de la Balme (Isère) : quelques remarques 
scientifiques (plaquette pour touristes, 1984). 
(Infos Rosa Ginet, M. Chazalet et J.-M. Mattlet). 
 

 
http://www.tourisme-aveyron.com/ 

 
" Le spéléologue est affligé d'un phototropisme négatif qui le 
pousse à s'introduire dans les cavités, tandis qu'un géotropisme 

positif le pousse à s'y enfoncer toujours plus bas...". 
Pierre Weité. 

 
« Il y a ceux qui font quelque chose » 
par Jacques PREVERT 
« Il y a ceux qui font quelque chose. Ils sont trois qui font 
quelque chose. 
Il y a ceux qui ne font rien. Ils sont dix, qui font des 
conférences sur ce que font les trois qui font quelque chose. 

Il y a ceux qui croient faire quelque chose. Ils sont cent qui font 
des conférences sur ce que disent les dix de ce que font les 
trois qui font quelque chose. 
Et il arrive que l’un des cent dix vienne expliquer la manière 
de faire à l’un des trois qui font quelque chose. 
Alors, l’un des trois intérieurement s’exaspère et 
extérieurement sourit. Mais il se tait, car il n’a pas l’habitude 
de la parole, d’ailleurs il a quelque chose à faire. » 
 
Suite à la réunion de la CREI / FFS du 11 janvier 2014,  Jean 
Philippe  Grandcolas est le nouveau correspondant-pays pour 
Cuba. 
 
« Carnet rose » chez Zoé, Elodie et Fabrice Valette : Juliette a 
pointé le bout de son nez le 22 janvier 2014. 
 
Jean Philippe  Grandcolas a reçu un « super trophée » lors de 
la soirée des Lauriers 2013 du CDOS Rhône – Métropole de 
Lyon – lundi 3 février 2014 – Salle « Le Radiant Bellevue » à 
Caluire-et-Cuire. « Mais je me suis sauvé avant le début de la 
cérémonie ! ». 
 

PAUL COURBON 
ou les marottes diverses d'un touche-à-trous 
Les bons ingrédients d'une passion : un minimum de rigueur 
évidemment, mais toujours prendre du plaisir à ce que l'on fait, 
sans trop se prendre au sérieux ! 
http://www.chroniques-souterraines.fr/ 
 

 
http://canyonisme.net/ 

 
 

 

 Mort-Rû © Serge Caillault. 



La Gazette des Tritons n°74 – Mars 2014 - page 19 

Roland  SCHROLL (1942-2013) 
 
Roland est venu au Clan des Tritons au début des années 
1960. Alors étudiant en mathématiques à la Faculté de Lyon, 
Roland a connu notre club par l’intermédiaire d’un camarade. 
Originaire d’Argis dans la vallée de l’Albarine dans l’Ain, il 
pratiquait déjà l’athlétisme, en particulier la course de fond. Il 
avait une excellente condition physique. Habitant Lyon, mais 
ayant la maison familiale à Argis il lui arrivait très 
fréquemment de faire le trajet Lyon-Argis en vélo et parfois à 
pied en courant. 
 
Roland a fait une première sortie d’initiation dans une grotte 
du Bugey et il a été pris par le virus de la spéléo, puisqu’il est 
revenu pour s’inscrire au Clan et continuer à pratiquer. 
A ses débuts, Roland ne possédait pas trop les techniques de 
progression dans ce milieu si particulier que sont les gouffres et 
cavernes, et  avec sa bonne condition physique il avait une 
tendance à trop forcer dans les passages délicats ou étroits. 
Mais il a vite compris qu’une sortie dans une caverne, c’est 
comme dans les courses de fond : si on veut durer, il faut savoir 
s’économiser. Et rapidement, bien plus à l’aise, décontracté, 
bon technicien,  Roland est devenu un excellent  spéléologue, 
très endurant.  
Cette période d’apprentissage ne s’est pas déroulé sans 
incidents. Toujours très optimiste pour passer des étroitures, 
Roland s’est coincé plusieurs fois. Autre incident qui aurait pu 
être plus grave : dans le puits d’entrée du gouffre Lépigneux à 
Hostiaz dans l’Ain, il était prêt pour descendre le premier puits 
de 20 mètres en rappe,l en ayant passé la corde dans son 
mousqueton de baudrier (qui était à l’époque un simple 
anneau de corde), puis en la faisant passer sur son épaule. Il 
se met en position, passe la main dans le dos pour attraper la 
corde, et on le voit partir comme une flèche. Au lieu d’attraper 
la corde dans son dos il avait saisit le tuyau de carbure. 
Réagissant vite, il a ramené sa main devant lui pour attraper 
la corde et essayer de se freiner au maximum avec ses deux 
mains ; les gants ont fondu, puis les paumes des mains ont été 
bien entamées, mais il est arrivé en bas sans casse majeure. 
 
Matheux et maîtrisant parfaitement les chiffres, Roland a été 
le trésorier de notre club pendant plusieurs années. 
 
Il a participé à de très nombreuses sorties dans les cavités du 
Bugey, de Chartreuse  et du Vercors. En particulier il a été 
présent à tous les camps sur le massif de la Moucherolle, au-
dessus de Villard-de-Lans : au col des Deux-Sœurs et dans la 
Combe de L’Ours. Pendant ces périodes de 3 semaines 
passées en altitude, Roland a participé aux prospections pour 
trouver de nouvelles cavités, et exploré deux gouffres 
importants et difficiles  : le scialet de la Nymphe et le scialet 
Moussu. Très engagé et volontaire,  Roland fut un des moteurs 
de l’équipe. 
 
Dans cet endroit merveilleux qu’était la Combe de l’Ours, ces 
camps étaient aussi un grand moment de camaraderie et 
d’amitié. Et Roland n’était pas le dernier pour mettre de 
l’animation : toujours volontaire pour monter les lourdes 
charges, assurer l’intendance. Dans les moments de repos, il 
était acharné dans des parties de tarot qui duraient parfois 
toute une nuit, nous inondant d’astuces et de contrepétries, et 
parfois d’une voix rauque, il aimait à pousser une chanson 
comme « le blues du dentiste » ou « j’ai jeté ma clef dans un 
tonneau de goudron », moments inoubliables. Toujours plein 

d’humour, quelques boutades sont restées gravées dans nos 
mémoires. Par exemple dans les gouffres sous la Moucherolle, 
quand il assurait à l’aide d’une corde un équipier dans un 
passage difficile et que celui-ci prenant un malin plaisir à faire 
un jeu de mots lui demandait «  du mou Schroll » , le Schroll en 
question répondait « il se pourrait que le mou tarde ». 
 
Puis Roland s’est marié avec Sylvette, qu’il a connu au sein du 
Clan, et eu la joie d’avoir deux enfants : un garçon et une fille. 
Petit à petit il a cessé de pratiquer l’exploration souterraine. 
Mais toujours avide de sport, il s’est consacré à la course à 
pieds, comme coureur et entraîneur dans le club de Décines-
Charpieu. 
Roland a été un très bon spécialiste de la course Sainté-Lyon, 
avec une quinzaine de participation et d’excellents classements 
(toujours dans le top 25), mais il excellait aussi dans les 100 
km, et s’est même lancé dans des 24 heures, avec 211 km 
réalisé. 
Dans les années 80 années, il avait réussi à m’embarquer dans 
les courses nocturnes de la Sainté-Lyon. Et là aussi, quand les 
conditions étaient difficiles : pluie, froid, neige, Roland me 
disait « c’est tout bon, les autres vont craindre, pas moi ». Les 
difficultés avaient l’air de le motiver. 
Il a transmis à ses deux enfants sa passion de l’athlétisme, 
Guillaume étant un spécialiste des sauts, et Pauline plus 
orientée vers les courses d’endurance et les cross. 
 
Par la suite, à partir des années 90, les Tritons des années 60 
ont ressentis la nécessité de se retrouver, pour partager encore 
quelques bons moments d’amitié. Plusieurs retrouvailles ont eu 
lieu et, là encore, Roland s’était toujours fortement impliqué 
dans l’organisation de ces réunions. 
 
Roland tu es parti, mais tous les Tritons garderont longtemps un 
merveilleux souvenir  de toi. 
 

Maurice Chazalet - février 2014. 
 

 
Roland Schroll dans la grotte des Deux-Soeurs - Vercors. 
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